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LES PROPOSITIONS DE PAIX A LA FINLANDE

Diverses personnalités f i n n o i s e s  
ont conféré à Stockholm avec le ministre
des Affaires étrangères de Suède
et un diplomate de la Wilhelmstrasse
Le médiateur éventuel serait M. Wenner 

un grand industriel suédois
J-’Intraiiiisigeant résume ainsi 

la situation en ce gui .touche la 
Finlande :

A Stockholm, M. Paasikiwi 
rencontrera le ministre des Af­
faires étrangères de Suède, le 
ministre du Reich dans ce pays, 
ainsi que le !Dr D ie t r ïc h ,  c h e f  du 
service de presse à la Wilheims- 
trasse, qui était venu apporter 
l’appui formel de Berlin aux de­
mandes soviétiques et, en con­
séquence, à l ’in i t ia t i v e  suédoise.

On affirme que M, Paasikiwi 
est également accompagné du 
générai Rosenbroyer, qui repré­
sente le maréchal Mannerheim, 
malade, on le sait, et avec lequei 
il s’est entretenu longuement 
avant son départ d’Helsinki, où 
il aurait d’ailleurs eu également 
de longues conversations avec le 
ministre du Reich en Finlande, 
M, Blucher.

Dans les milieux officiels de 
Stockholm, on déclare :

« Nous n’avons pas la plus pe­
tite connaissance d’un mouve­
ment quelconque en faveur de la 
paix et, d’ailleurs, même, si nous 
l’avions, nous n'en informerions 
pas la presse. »

Mais, dans les milieux officieux 
qui touchent de près le gouver­
nement, on précise même le nom 
d ’un médiateur éventuel :

Il s’agit du grand industriel 
suédois M, Wenner Gren, qui a 
de puissants intérêts en Fin-

l ’ignoranee, mais disent que ces 
bruits sont peu vraisemblables.
Un communiqué de la radio 

finlandaise
Stockholm, 8 mars.

La Radio-Finlandaise, lit-on 
dans le Stockholm Tidningen, 
a fait savoir que les conditions 
proposées par la Russie sont 
plus dures que celles dont il 
était question au cours des pour­
parlers de l’automne. Toutefois, 
on croit savoir qu’elles sont 
moins dures que l’ont laissé 
croire les informations diffusées 
de Londres, au cours de la jour­
née.

Le message de la Radio Fin­
landaise est considéré comme 
une tentative pour préparer l’o­
pinion du pays'aux négociations 
qui doivent s’ouvrir à Moscou.

M. Svin Husvue, ancien pré­
sident de la République finlan­
daise, est parti pour Stockholm. 
On croit savoir également que 
d’autres personnalités politiques 
(finlandaises seraient parties 
pour la Suède, et on se demande 
si ces déplacements ne sont pas 
en connexion avec les ■ négocia­
tions en vue de mettre un ter­
me au confiit.
Berlin prétend tout ignorer

Copenhague, 8 mars.
Le correspondant berlinois du

té vers la cote occidentale 
du golfe de Finlande, où, après 
une pause qui leur a permis un 
très rapide regroupement de 
leurs forces, ils ont recommencé 
leur pression.

Les opérations menées par les 
troupes russes sur la glace ont 
été bien préparées, et habilement 
menées. Elles ont été appuyées 
par toutes les ressources techni­
ques de l’année rouge et les sa­
crifices en hommes n’ont pas été 
mesurés. Néanmoins, aucun ré­
sultat tangible n’a été obtenu.

Les contre-offensives finlandai­
ses ont délogé les Russes des 
points de J a côte ou ils avaient 
pu s’accrocher.

D’autre part, il est de plus en 
plus difficile, pour les troupes 
soviétiques d’assurer leurs com­
munications avec leurs bases 
d’approvisionnement, la glace 
ayant par ailleurs cédé sous le 
poids des chars d’assaut, ainsi 
que sous le feu des Finlandais.

Il est également très difficile de 
manier les tanks sur la glace ce 
qui contribue à rendre plus ar­
due l’avance des Russes, car le 
feu meurtrier des Finlandais em­
pêche toute progression, si elle 
n’est pas appuyée par des engins 
motorisés.

Au nord-est du lac Ladoga, des 
troupes sont envoyées pour se­
courir celles qui descendent de 
Viipuri. Les Soviets ont continué 
leurg attaques, sans succès, 11

La guerre dans la neige. TJne patrouille de mitrailleurs finlandais prêts à entrer en 
m .  : (P h o to  K eysto n e , v isa  60.366)

lande, qui a interrompu brusque­
ment un voyage aux îles Baha­
mas, qui a  regagné l’Europe sur 
« Le Rex », le même bateau qui 
amenait M. Sumner Welies et 
qui vient de rentrer d’urgence de 
Paris, où il avait un très bref 
arrêt.

Moscou, d’ailleurs, de son côté, 
se déclare dans l’ignorance des 
bruitg qui, ajoutent les milieux 
russes, sont peu vraisemblables.

Cependant, la radio finlandaise 
d’hier soir a confirmé ces bruits : 
Elle a fait savoir que les condi­
tions proposées par Ja Russie 
sont plus dures que celles de 
l’automne dernier, mais a spéci­
fié qu’elle® étaient moins dra- 
conniennes que celles qui avaient 
été publiées dans la journée à 
l’étranger.
La Suède et laFinlande à la  veilie 

de décisions graves
Amsterdam, 8 mars.

La Suède et la Finlande se 
trouvent à la veille de décisions 
très graves, écrit le correspon­
dant à Copenhague du journal 
Telegraaf. ..

Le correspondant ajoute que la 
Commission des Affaires étran­
gères du Parlement suédois siè­
ge depuis plusieurs jours sans 
discontinuer. On ne veut savoir 
avec certitude, poursuit le cor- 
resvondant si les représentants 
de *la Finlande ont pris part à 
ces réunions.

La Finlande aurait rejeté 
les propositions de Moscou

Londres, 8 mars.
Scion les dernières informa­

tions publiées par les journaux 
britanniques, la Finlande aurait 
déjà rejeté les propositions de 
paix faite® par Moscou. Celles-ci 
demandaient, croit-on, la cession 
notamment de l’isthme de Caré­
lie, y compris Viborg, de tout le 
territoire situé au nord du lac de 
Ladoga, la Laponie du Nord, y 
compris Petsamo et la base na­
vale de Hangoë.
Silence et discrétion

Moscou, 8 mars,.
T,a légation suédoise garde le 

silence concernant les bruits cir­
culant à l’étranger selon lesquels 
les Russes auraient communiqué 
à la Suède les conditions qu’ils 
accepteraient pour conclure la 
paix avec la Finlande. Les mi­
lieux russes se déclarent dans

Berlingske Tidende télégraphie 
que l’on traite seulement de 
bruits la nouvelle de -tentative 
de médiation dans la guerre de 
Finlande, ainsi que des allu­
sions à une rencontre à la léga­
tion d’Allemagne à Stockholm 
de négociatieurs finlandais et 
russes.

Le correspondant berlinois du 
Politiken publie une note à peu 
près semblable à celle du Ber­
lingske Tidende, il indique qu’à 
la Wilhelmstrasse, on se borne 
d’autre part, a déclarer ne rien 
savoir d’un ultimatum présen­
té à ce propos par la Russie so­
viétique.

Le correspondant du Politiken 
est cependant d’avis qu’aujour- 
d’hui, même l’aide volontaire de 
la Suède à la Finlande est con­
sidérée en Allemagne comme dé­
passant le cadre de la neutralité.

Le journaliste danois ne serait 
pas surpris que la Suède eut été 
mis au courant de ce point de 
vue.

La dépêche montre que, dans 
l ’état actuel des choses, l’Allema­
gne nationale-socialiste et la 
Russie soviétique doivent, de 
toute façon, se soutenir l'une 
l’autre. Les nécessités militaires 
et économiques les y contrai­
gnant.

Les communications 
téléphoniques interrompues 

entre le Danemark 
et les pays Scandinaves

Copenhague, 8 mars.
Les communications téléphoni­

ques avec la Suède et la Norvège 
sont interrompues depuis IG h. 15 
en relation, pense-t-on, avec les 
prétendues négociations et le 
rôle de la Suède dans les pour­
parlers.

Les Soviets recommencent 
leur pression 

sur la cote occidentale 
du golfe de Finlande

Helsinki, 8 mars.
La tentative des Russes pour 

enfoncer u« coin dans les lignes 
finlandaises . a définitivement 
échoué ; l’effort des Soviets 
s'est alors définitivement orien-

convient toutefois de noter que 
les troupes rouges sont parve­
nues à occuper plusieurs îles de 
l’archipel de Pitkaeranta.

LaFranceetla Grande-Bretagne 
ont abondamment ravitaillé 

la Finlande
en matériel de guerre

Paris, 8 mars.
L’effort que la France et la 

Grande-retagne ont fait pour ra­
vitailler la Finlande en matériel 
de guerre s’exprime par les chif­
fres suivants i

Ceux-ci portent sur du maté­
riel déjà livré : 405 avions, dont 
G7 dé bombardement ; 916 pièces 
d’artillerie, avec plus de 2.300.000 
obus ; 5.000 fusils mitrailleurs ; 
124 mitrailleuses ; 150 fusils an­
ti-chars ; 450.000 grenades ; 1.50 
mines sous-marines ; 10.000 mi­
nes anti-chars ; 50 à 60 millions 
de cartouches d’infanterie.

Sur ce contingent, la France a 
fourni 175 avions de chasse ; 496 
canons avec 795.000 obus ; 5.000 
fusils mitrailleurs ; 400 mines
sous-marines ; 200.000 grenades : 
20 millions de cartouches.

M I N U T E /
En dépit des décrets d’écono­

mie de. guerre, la gourmandise 
légendaire des Français aura en­
core de quoi s'occuper.

La choix ne manquera pas, 
puisque les restaurateurs auront 
le droit d'afficher deux potages, 
quatre hors-d'œuvre, un plat 
d’œufs, trois plats de poisson, 
huîtres ou escargots, deux plats 
de légumes ou pâles, trois plats 
de viande, les fromages variés, 
les desserts et les fruits.

En somme, les bons gueule­
tons ne sont pas morts, d'autant 
que rien n'empêchera les gros 
mangeurs de dinar dans un res­
taurant et de remettre ça une 
demi-heure plus tard dans un 
autre.

Ces goinfres-là seront évidem­
ment de mauvais Français, et il 
faut espérer qu'ils seront rares.

Mais M. Paul Beyna.ud ferait 
tout de meme bien de se méfier 
et d'obliger les restaurateurs a 
tâter l’estomac de leurs clients 
avant de les faire passer à table.

Communiqué officiel N” 373
DU 8 MARS (matin)

Echec d'un coup de main ennemi dans la 
région sud-est de la Nied.

L A  S I T U A T I O N  
M I L I T A I R E

---------------- ‘■'v'VWV------------------
Paris, 8 mars.

Les patrouilles terrestres ont été très actives au cours 
de la journée écoulée et notamment dans la région à l’est 
des Vosges où deux rencontres entre détachements adverses 
ont été enregistrées.

En raison de la brume persistante, l’activité des avia­
tions a été pratiquement nulle.

Les. deux engagements de patrouilles qui se sont dérou­
lés, hier, sur le versant alsacien des Vosges n ’ont été que 
des escarmouches de portée strictement locale. Dans un des 
cas, la patrouille française a eu un tué.

Dans l’autre cas, le corps d’un soldat allemand est res­
té sur le terrain et le reste de la petite troupe allemande 
s’est replié en emportant quelques blessés.

Dans le courant de la nuit dernière, les Allemands ont, 
par ailleurs, déclenché un petit coup- de main contre un 
poste français, dans cette même région dé j à  Nied, où. il 
■y a quatre jours, ils avaient attaqué un poste britannique. 
La tentative allemande, du reste menée avec peu de mor­
dant, a été facilement dispersée par le feu des armes auto­
matiques.

Un canon de la D. C. A. anglaise prêt à entrer en action
(P h o to  N. Y. T ., v isa  A. 4.525;

UN EXPLOIT DE IA  R. A. F.

Des avions 
britanniques 
ont survolé 
la Pologne

Londres, 8 mars.
On annonce officiellement que 

des appareils de la R. A. F. ont 
survolé la Pologne., la nuit der­
nière.

Au cours d’un vol de recon­
naissance le plus long qui ait 
été effectué depuis la guerre, les 
avions britanniques ont survolé 
la Pologne occidentale et la ville 
de Posen.

Des milliers de tracts 
ont été jetés

Londres, S mai*.
Le rédacteur aéronautique de 

la Press Association écrit :
Le bref . communiqué publié 

aujourd’hui par Ig" ministre de 
l’Air est probablement la seule 
information officielle qui sera 
publiée au sujet du vol le plus 
sensationnel qu’ait fait la R.A.F. 
depuis le début de la guerre.

On croit savoir que les bombar­
diers britanniques ont quitté 
T Angleterre de jour et on atteint 
la Pologne à la nuit, après avoir 
survolé l’Allemagne sur une dis­
tance de plus de 640 kilomètres., 

La R. A.»F. a déjà survolé les 
capitales de deux pays -victimes- 
des nazis. Vienne et Prague et 
leur vol au-dessus des ruines des 
villes et des villages dévastés par 
l’artillerie et les bombardiers 
allemands qui se trouve mainte­
nant en territoire occupé a dû 
être un encouragement pour les 
milliers de Polonais qui deman­
dent . au ciel de les délivrer de 
leurs oppresseurs.

Afin de marquer leur présence 
et de raviver l’espoir du peuple 
de Pologne, les avions de la R. 
A. F. ont jeté des milliers de 
tracts avant d’entreprendre leur 
vol de retour.

PETITES FEUILLES D’HISTOIRE
N o u s  commençons, 

aujourd’hui, sous ce ti­
tre, une nouvelle rubri­
que qui sera assurée 
p a r  M’- Alexandre 
Zévaès, avocat à la 
Cour de Paris, ancien 
député.

Le premier article de 
oette rubrique parait à 
la 3e page.

On retire de la Marne 
le cadavre d u n  chauffeur

On trouve dans ses poches 
une somme importante

Epernav. 8 mars.
A l’écluse de Curhières, bn a 

découvert, dans la Marne, le ca­
davre d’un noyer, Gaëtan Viart, 
chauffeur, habitant Pierry (Mar­
ne).

Une somme importante se trou 
vait dans les poches du noyé, 
qui était disparu de son domici­
le, il y a quelque temps.

AU JOUR LE JOUR
. Paris, S mars. '

Un chim iste d’Heidelberg a 
trouvé la formule d ’un pain ali­
mentaire qu’il fabrique avec des 
déchets de coton deshuilés, pain 
très assimilable, prétend-il, char­
gé eu albumine pure et contenant 
en quantités suffisantes de l’acide 
phosphorique et des sels divers. 
En outre, ce pain a ceci de par­
ticulier qu’il n ’a aucune saveur et 
aucune odeur. On peut donc le 
consommer sans s ’en apercevoir...

Où s ’arrêteront les découvertes 
des savants d’outre-Rhin dans îe 
domaine des « ersatz » ? Nous 
apprendrons peut-être, demain, 
qu'avec du pain véritable iis ont 
fait du coton...

E t voici que les horticulteurs du 
Reich s’en m êlent. II ne s'agit pas 
pour eux de transform er les fleurs 
en produits comestibles, mais ils 
s 'acharnent à bouleverser l’aspect 
des jardins en contrariant les 
lois de la végétation. Depuis 
longtemps, le® spécialistes de 
Sangerhausen procédaient à des 
greffages subtils, à des combinai­
sons sans nombre dans le but de 
créer une rose noire.

L’attra it de l’étrange, la manie 
du biscornu et la passion du ma­
cabre les poussant, ils ont enfin 
réussi ce tour de force qui ne ri­
me à tien . Quel charme peut 
bien présenter,„pour t’odil de l’a­
mateur, une rose noire ? E t lors-' 
que les horticulteurs de Sanger­
hausen seront parvenus à passer 
toutes les fleurs de leurs parter­
res à l’encre de Chine, quelle gloi­
re en tireront-ils ?

On sait que le noir va bien aux 
blondes. Mais quelle est la femme 
de chez nous qui se hasarderait à 
piquer à son corsage une rose pa- 
reiile. alors qu’elle peut choisir 
parmi tan t de roses d 'un  vif éclat, 
ou peintes des pins tendres cou­
leurs, celle qui répond le mieux 
par sa parure, au sentim ent qui 
l'anim e ?

À vouloir corriger la nature, ou 
tombe toujours dans le mons­
trueux. Fi donc de la rose noire, 
rose funèbre, qui gonfle orgueil­
leusement ses pétales dans un 
pays où la liberté et l'honneur 
sont morts., et bien enterrés !

Jacques CHOLET.

Un avion bulgare 
atterrit en Turquie

Ankara, 8 mars.
De l’Agence Anatolie :
Un avion militaire bulgare, 

survolant, une zone militaire in­
terdite du. territoire turc, a. ..été 
obligé d’atterrire sous Je feu1' de 
la i). C. A,

Etant donné les relations ami­
cales balgaro-turques, le gouver­
nement a décidé de remettre aux 
à'ùtorTtéÿ Bulgares l’appareil in-, 
denme, 'et les deux officiers du 
bord.

LA MISSION DE M. SUMNER WELLES A PARIS

L’ EN V O YE E X T R A O R D IN A IR E  
DU P R É S ID E N T  R O O S E V E L T  
A C O N F É R É , TOUR A T O U R , 
avec MM. Jeanneney, Herriot et Blum

L’arrivée de M. SUMNER WELLES à Paris. Le sous-secrétaire d’Etat américain (au
centre, avec canne) est accueilli sur le quai de la gare par M. CHAMPETIER DE RIBES, 
sous-secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères ( à  droite), et M. Roger LANGERON, préfet 
de police (à gauche). ip h o to  N. y . t ., v isa  60.337)

Paris, 8 mars.
M. Sumner Welies qui, hier, 

a.vai-it rendu visite à M. Albert. 
Lebrun et à M. Daladier 'et 
avait assisté ensuite à un dî­
ner offert par le président du 
Conseil au ministère des Affai­
res étrangères, a continué, ce 
matin, ses visites protocolaires.

M. Jeanneney, président du 
Sénat, a reçu, ce malin, a 
10 heures, le ministre améri­
cain qui était accompagné de 
M. Murphy, chargé d’affaires 
à l’ambassade des Etats-Unis, 
à Paris.

M. Sumner Wciies s’est ren­
du- ensuite, à la présidence de 
la Chambre.

L’entretien a duré quarante- 
cinq minutes.

L’entrevue qu'il a  eue avec 
M. Edouard T-Ierriot, président 
de la“ Chambre, a duré une 
heure.

Quelques minutes avant mi­
di, le président de la Chambre 
qui avait déjà rencontré l’en­
voyé du président Roosevelt en 
1933, à Washington, et qui 
s'était entretenu en français 
cordialement, avec lui. l’a ac­
compagné dans le vestibule 
jusqu’au perron d’honneur de 
l’hôtel de la présidence de la 
Chambre.

Les deux hommes d’Etat se 
sont séparés avec beaucoup de 
cordialité, tandis que les opé­
rateurs de cinéma et. les pho­
tographes prenaient force vues 
de la scène.

M. Sumner Welies a eu en­
suite un entretien avec M. L. 
Blum avant de retourner à 
l’ambassade des Etats-Unis, 
où il a déjeuné dans l’intimité.

M. SUMNER WELLES, ü l’Elysée, s’entretient avec le 
président Albert LEBRUN. (P h o to  N. Y. T., v isa  60.608)

L’ARRIVEE A NEW-YORK 
DU « QUEEN ÈLIZAEETI »

Le «■ Queen-Elizabeth », le plus grand et le plus récent 
paquebot du monde. (P h o to  n . y . t ., v isa  60.287).

S’entretenant ensuite avec Jes 
journalistes; M. Morris' a  décla­
ré que de capitaine lui avait'dit 
que le voyage1 s'était passé sans' 
incident, le « Queen Elizabeth », 
parti de la Civile, samedi- soir, 
a été escorté- pendant une jour­
née. L’escorte quitta le' navire 
dimanche soir. M. Morris a dé-- 
claré qu’à part l’éclairage élec­
trique et quelques autres détails : 
dans les parties du navire 'ré­
servées aux passagers, tout était ’ 
achevé et que presque tous les. 
meubles étaient à bord.

Il ajouta que le capitaine 
Townley paraissait fatigué, 
ayant passé la plus grande par­
tie du voyage sur la passerelle 
de commandement. Le capitaine 
Townley a déclaré à M. Morris 
qu’il n'avait, aperçu ni navires 
de guerre, ni sôus-.marins* après 
que l’escorte eut quitté lo paque­
bot.

New-York, S mars.
Tiré par dix remorqueurs et 

escorté par deux vedettes du 
service des douants et deux ba­
teaux de police, le « Queri Eliza­
beth » s’est amarré au dock, 
sans difficulté.

250 agents de police assurent 
le service d’ordre, cependant 
qu’une foule, estimée à 10.000 
personnes, se presse dans le voi­
sinage des quais.

L’accès des docks est interdit, 
sauf aux journalistes et aux of­
ficiels.

M. Newbold Morris, président 
du Conseil municipal de New- 
York, et représentant le maire, 
M, La Guardia, s’est rendu à 
bord du « Queen Elizabeth » 
pour saluer le caipitaine Town­
ley.

— Nous avons de la place pour 
tous les navires que vous dési­
rez envoyer ici, a-t-il déclaré.

TERRIBLE 
CATASTROPHE 

MINIÈRE 
A U  CHILI

A la suite d'une explosion de grisou 
400 ouvriers sont ensevelis

Santiago-du-Chili, 8 mars.
Un éboujement s’est produit à 

11 h. 30, à 150 mètres, dans un 
puits de mines de charbon de 
San-Pedro, au pont, de Coronel.

Quatre cents ouvriers ont été 
ensevelis.

A 23 heures, 294 cadavres et 
une centaine de blessés avaient 
été retirés du puits de la mine.

La catastrophe .est due à une 
explosion de grisou, et un in­
cendie s’est déclaré dans la zone 
du sinistre.

Santiago-du-Chili, 8 mars.
Cinq cents hommes se trou­

vaient dans les couloirs de la 
mine de San-Pedro au moment 
de l’explosion.

Cent d’entre eux sont indem­
nes, 98. sont blessés et 8 autres 
sont morts.

On croit que les 294 qui restent 
sont morts au fond de la mine.

Les dégâts de l'explosion et 
de l ’incendie s’élèvent à 30 mil­
lions de pesos.

Aujourd’hui 
Conseil des ministres

Paris, 8 mars.
Les ministres se réuniront, 

demain matin, en conseil, à 
l’Elysée, sous la présidence de 
M. Albert Lebrun,



LA <( TRIBUNE REPUBLICAINE )) BU SAMEDI 9 MARS 1940

Pour la coutellerie
d e  T h i e r s

Le ministre de l ’Armement 
vient d’adresser au président 
de la Chambre de Commerce 
de Thiers, une lettre dont voi­
ci ci-dessous les principaux 
passages i

Paris, le 2S février 1940.
M. le ministre du Commrece 

m a transmis votre lettre du 17 
janvier par laquelle vous atti­
riez son attention sur les me­
sures propres à favoriser le dé­
veloppement des ventes à i’ex- 
portaiion des articles d* coùtel- 
ierie.

Ce développement est actuelle­
ment empêché par le manque de 
main-d’œuvre et d’acier, et vous 
demandez d’une part, que les 
ouvriers de l’industrie de la 
coutellerie qui travaillent pré­
sentement dans les usines de 
guerre des environs soient ren- 
'tfus à cette industrie ; d ’autre 
part, que les commandes d’acier 
de coutallerie destinées à l’ex­
portation bénéficient d’un ordre 
,de priorité.

Je'suis convaincu du bien-fon­
dé de vos demandes, mais je 
dois d’abord assurer la bonne 
marche des fabrications d’ar­
mement.

Or, celles-ci emploient beau­
coup de personnel et les mêmes 
aciers fins et spéciaux qu’em­
ploie la coûtellerie.

De plus, les ouvriers de votre 
industrie qui ont été affectés aux 
usines d’armement y rendent 
d’incontestables services et leur 
expérience permet aux usines de 
guerre de tirer d’eux un meil­
leur parti que des manœuvres 
qu’elles devraient embaucher 
pour les remplacer. Il ne m’est 
donc pas possible d'envisager 
l’adoption d’ordre général que 
vous me proposez.

Cependant, je suis disposé à, 
examiner favorablement un1 cer­
tain nombre de demandes indi­
viduelles de mutation, quand il 
s'agira de spécialistes hautement 
qualifiés, soit même de spécia­
listes moins rares, mais qui se­
raient mal employés dans les 
usines de guerre, par exemple, 
comme simples manœuvres.

Vous voudrez bien demander 
aux industriels intéressés de si­
gnaler ces cas particuliers à ma 
direction de la main-d’œuvre 
qui fera alors le nécessaire.

En ce qui concerne l’approvi­
sionnement en acier, les besoins 
des fabrications d’armement 
sont tels qu’il ne m’est pas pos­
sible d’envisager l’octroi d’une 
priorité nour l’exportation.

Toutefois, j’ai l’espoir que d’ici 
peu, la capacité de production 
des aciéries sera accrue et leur 
permettra d’augmenter le tonna­
ge qui-vous sera affecté et la 
réduction des délais de livraison

En attendant, je ne m'oppose­
rai nas à la vente aux intéressés 
des aciers de coutellerie existant 
encore dans les magasins.

Pour le ministre et par son 
ordre : Le Directeur

des ressources économiques.

Pour exercice illégal
de la médecine et escroquerie
le guérisseur Gaillard 
est condamné 

à 18 mois de prison
Lyon, 7 mars.

La cinquième Chambre du Tri­
bunal correctionnel, présidé par 
M. Labarière, a rendu son arrêt 
concernant M. Gaillard, guéris­
seur lyonnais bien connu, in­
culpé d’exercice illégal de la mé­
decine et d’escroquerie.

Dans son jugement, le Tribu­
nal retient comme élément cons­
titutif du délit d’escroquerie !a 
disproportion entre la valeur 
minime des objets envoyés aux 
malades et le prix du traitement, 
ne voulant ainsi tenir aucun 
compte des frais de l’entreprise 
publicitaire ou autres.

Le jugement lait état du nom­
bre considérable d’attestations 
de guérisons versées au dossier, 
mais c’est pour en tirer la con­
clusion qu’une fois de plus est 
vérifiée l’insondable profondeur 
du gouffre de la crédulité hu­
maine.

Le Tribunal retient également 
le délit d’exercice illégal de la 
médecine en raison de l’emploi 
habituel dans les brochures et 
les textes publicitaires des mots 
de cure, de thérapeutique, etc...

Puis, considérant qu’il y a 
lieu de protéger malgré eux les 
malades dans l’état de déficience 
où les met fatalement la mala­
die, il condamne Gaillard à 18 
mois de prison et à 10.000 francs 
d’amende.

Vente de chevaux réformés 
à Moulins

Moulins, 8 mars.
Le receveur de l ’Enregistre­

ment de Moulins procédera, le 
vendredi 15 mars 1940, à 10 heu­
res, à Moulin, cours de Bercy, à 
la vente aux enchères publiques 
de : 18 chevaux réformés prove­
nant de l’hôpital vétérinaire de 
l ’intérieur n° 13, et 8 chevaux ré­
formés provenant du dépôt de 
cavalerie no 13

UNIVERSITE PE CLERMONT

Examen du baccalauréat 
de l’enseignement secondaire

Session de juin-juillet
Le registre des inscriptions 

sera ouvert au secrétariat des 
Facultés, 34, avenue Carnot, à 
Clermont-Ferrand, du lundi 8 
avril, au samedi 27 avril 1940, in­
clusivement.

Tous les candidats doivent, dès 
maintenant, demander directe­
ment s’ils se préparent seuls, ou 
par l'intermédiaire du chef d’éta­
blissement qu’ils fréquentent les 
imprimés réglementaires pour la 
constitution de leur dossier 
(avoir soin de préciser la série 
de l’examen) les imprimés diffé­
rant suivant la série.

Tous les dossiers comprenant 
les pièces indiquées à la deu­
xième page de la notice impri­
mée. devront être arrivés au se­
crétariat avant le 28 avril.

Les livrets scolaires compor­
tant la photographie des candi­
dats seront envoyés au secréta­
riat, pour le 10 juin 1940.

Les candidats sont priés de 
n’envoyer aucune somme avant 
que leur dossier ait été vérifié 
et qu’on leur ait adressé un for­
mulaire de chèque postal indi­
quant les droits à verser, et 
l’adresse à Laquelle doit être, ef­
fectué l ’envoi de fonds.

N E V E R S  ET LA R É G I O N
Le co in  m u n iq u e  
d ’i l  y  a  2 5  a n s

E n C h a m p a g n e , r ien  d ’im ­
p o r ta n t  à  a jo u te r  a u  co m m u ­
n iq u é  d ’h ie r  so ir.

N ous av o n s -enlevé des 
tra n c h é e s  a u  n o rd  de S o u a in .

D an s  la  ré g io n  d es H a u ts -  
de-Meuste, n o tre  a r tille r ie  
lo u rd e  a, d é c la re n t  les p r iso n ­
n ie rs , g ra v e m e n t d é té r io ré  u n  
c a n o n  d e  42.

E n  L o rra in e , n o u s  avons 
p ro g ressé  a u  n o rd  de  B adon- 
vill’er.

D an s le s  V osges, a u  R eich- 
ack erk o ff, les A llem an d s o n t  
v io le m m e n t c o n tre -a tta q u é  à 
la  l i n  de  l ’a p rès-m id i d ’h ie r .

I ls  o n t  p u  p re n d ra  p ied  
u n  in s ta n t  s u r  la  c rê te , m ais  
ap rè s  d e  fu r ie u x  co rps à  
corps, n o s ch a sse u rs  les o n t  
re je té s  e t  so n t  re s té s  d é f in i­
t iv e m e n t ' m a it iv s  d u  R eich- 
ack erk o ff.

E n  H aute-A lsace , u n e  a t t a ­
q u e  en n e m ie  a u  su d  de  la  
ga in  d e  B u rw h a u p t a  é té  d is ­
persée .

RÉGLEMENTATION 
DE L’ABATAGE...

Aux termes du décret paru 
au « Journal Officiel » du 5 
mars, il est interdit d exposer, 
de mettre en vente, de vendre et 
d ’abattre, en vue de leur utili­
sation pour la boucherie, les va­
ches gestantes depuis cinq mois 
et plus, et dans tous les cas, 
celles dont on perçoit le foetus à 
la palpitation ; les veaux âges 
de moins de cinq_ semaines • les 
animaux de l’espèce bovine âges 
de plus de deux mois et n’ayant 
pas au moins deux dents de 
remplacement.

La vente de la chair prï>ve- 
,nant de ces animaux est égale­
ment interdite. , ,Dans chaque département, les 
préfets fixeront périodiquement, 
par arrêté, le poids vif au-des­
sous duquel les veaux ne pour­
ront être abattus. Us pourront 
également prendre des arrêtés 
modifiant dans leur département 
l’âge au-dessous duquel il est 
interdit d’abattre des animaux 
de l ’espèce bovine.

Les animaux atteints d’affec­
tations graves, qui en rendent 
l’abattage nécessaire, pourront 
être abattus après autorisation 
délivrée par le directeur dépar­
temental des Sevices vétérinai­
res.Les animaux exposés, mis en 
vente, vendus ou abattus, au 
mépris des dispositions de ce dé­
cret, seront confisqués par les 
soins des agents ayant constaté 
l’infraction, au profit de la com­
mune où la confiscation aura 
été effectuée, et cela sans pré­
judice des pénalités prévues par 
la loi du 11 juillet 1938, sur l’or­
ganisation de la nation pour le 
temps de guerre.

...ET DE LA VENTE Dü BÉTAIL
Le « Journal Officiel » du 5 

mars publie un décret aux ter­
mes duquel le droit de prati­
quer des transactions sur les 
foires et marchés, de vente de 
bétail, est exclusivement réser­
vé •a) Aux agriculteurs opérant 
pour les besoins de leurs exploi­
tations, à charge pour eux de 
justifier. 1 ecas échéant, le leur 
profession.

b) Aux commerçants, y com­
pris les bouchers, assujettis aux 
différents impôts de leurs pro­
fessions.

c) Aux commis justifiant d’un 
mandat leur conférant la qua­
lité d’employés des commer­
çants envisagés.

Les préfet pourront, par arrêté, 
prescrire que 1 vente du béitaij 
ne pourra avoir lieu que sur les 
foires et marchés régulièrement 
autorisés aux emplacements af­
fectés à cet usage, et aux jours 
et heures Axés par arrêté muni­
cipal. Toute transaction qui ne 
serait pas efectuée dans des con­
ditions, sera interdite, notam­
ment l’achat, direct à l’écurie et 
le racolage sur les routes.

Pour assurer la prorité des 
besoins du ravitaillement géné­
ral, les préfets pourront, par 
arrêté, interdire momentané­
ment, la sortie du bétail de leur 
département, sans autorisation.

Mort suspecte d’un ouvrier 
agricole

Bourges, 8 mars.
Hier, dans la matinée, le nom­

mé Barré Alexis, 63 ans, ouvrier 
agricole, sans dimicile fixe, a 
été trouvé mort dans l’écurie de 
M. Bouillet, cultivateur, route 
de Dun, aux Justices, où il s’était 
réfugié depuis plusieurs jours.

M. le commissaire de police 
s’est rendu sur les lieux, accom­
pagné du docteur Roger, mais ce 
praticien ayant refusé le permis 
d’inhumer en raison des blessu­
res que le défunt portait à la tête, 
le parquet a été avisé et s’est 
transporté sur les lieux.

Le corps de Barré a été déposé 
à la Morgue.

Une autopsie médicale a été 
ordonnée par M. Colombini, juge 
d’instruction. Elle a été pratiquée 
par M. le docteur Bonneau, et 
les résultats n ’en sont pas encore 
connus.

POUR LES RÉFUGIÉS D’ALSACE 
ET DE LA LORRAINE

Les réfugiés d’alsace et de la 
Lorraine, qui ne sauraient pas 
suffisamment le français, trou­
veront. quelqu’un rue de l’Ora­
toire. n» 13, qui comprend et 
qui parle leur langue.

Die fluchtlinge aus Eesace- 
Lotbmingen konnen sih wendel 
fur ihre osterliche Beitchet and, 
H. abbé Hanné Henner, 13, rue 
de l’Ooratoire, Nevers : tagjieh 
wormittags von 9 bis, 13, nacli- 
mittags von 2-4 und vond 5-7 
Uhr.

Fièvre aphteuse dans la Nièvre
La fièvre aphteuse vient d’être 

constatée dans les communes 
suivantes du département de la 
Nièvre : Saincaise et La Charité.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A s LA TRIBUNE s

N
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E ta t  c iv i l ,  — Relevé du 8 mars 
1940. — Naissances : Chantal Gas- 
perment, 1, rue Paris ; Lucien 
Petillot, 1, rue de Paris ; Marie 
Glaudinet, 1, rue de Paris.

Publications de mariages : Re­
né Perraudin, chef de poste té­
léphoniste militaire, domicilié 
à Nevers, 2, rue d’Aligny, et Mar­
celle Coupas, sans .profession, à 
Blevaincourt (Vosges) ; Gaston 
Vautier, domestique agricole, à 
Saint-Fargeau (Yonne), et Jean­
ne Dandon, domestique à Ne- 
vers, 1, impasse de la Verre­
rie.

Décès c Françoise Favier, 
sans profession, 88 ans, veuve 
de Gabriel Hurbakn, 6, jpüace 
Président-Wilson ; Annette* Itay- 
mondin, sans profession, 93 ans, 
veuve de Louis Giraud, 1, rue 
de Paris ; Henri Lespinassè, ou­
vrier boulanger, 43 ans, époux 
de Hélène Cartier, 1, rue de Pa­
ris ; Anne Gouy, sans profes­
sion, 81 ans, veuve de Louis 
Cillet, 1, rue de Paris.

LES ŒUFS DE PAQUES
o f fe r ts  h a b i tu e lle m e n t p a r

UN COIN DE PARIS
s o n t  rem p lacés  p a r

Une jolie blouse de satin
o ffe r te

à  to u te s  n o s c lien te s  avec to u t  
a c h a t  a t t e ig n a n t  q u a tr e  c e n ts  
f ra n c s  ju s q u ’à

AUJOURD’HUI SAMEDI 
SEULEMENT

Eaves d u  7 m a r s .  — Réclamer 
au commissariat de police : un 
gant d’enfant ; un béret basque 
bleu marine usagé ; une fourru­
re blanche pour enfant ; une 
montre-bracelet métal blanc.

Journée du vin chaud du sol­
dat. — Le maire de la ville de 
Nievers a l’honneur d ’adresser 
ses sincères remerciements aux 
jeunes filles et ejunes gens qui 
ont bien voulu prêter leurs con­
cours dévoués à la quête orga­
nisée en faveur de l’œuvre « Le 
Vin chaud du Soldat ».

Il adresse également ses sen­
timents de la plus vive gratitu­
de à toutes les personnes qui 
ont contribué au succès de cet­
te quête qui a rapporté la som­
me de 4.687 fr. 50.

Les spectacles

M A JE ST IC
CE SOIR

GALAS
Danielle Darrieux I
d a n s  le  n o u v e a u  su p e r-f ilm

COQUELUCHE DE PARIS
le  d e rn ie r  g ros su ccès 

d e s  C ham ps-E lysées 
E g a le m e n t a u  p ro g ram m e :

LA BELLE
DE MONTPARNASSE

Les A c tu a lité s  P a ra m o u n t 
e n  m êm e  te m p s  q u ’à  P a r is  

P ro g ram m e M ajestic  
L o ca tio n  in d isp e n sa b le  p o u r  

les séan ces d es sa m ed i e t  d i ­
m a n c h e .

B  E G I N A
DIMANCHE

M at. à  14 h . 30. —  Soir. 21 h .

Frères Corses
U n  f ilm  d e  G eo KEBBER

A Q U I S T A P A C E
P ie rre  BRASSEUR —  P a u l 

AZAIS —  L u c ien n e  LEMAR- 
CHAND —  R u th  PAILLV —  
Ja c q u e lin e  DAIX —  L ucien  
GABAS —  ROG NONI, de  la  
C om édie - F ra n ça ise , BRUNO 
CLAIR

Notre Dame d’Amour
A c tu a lité s  Fox M ovié tone

CINE-PARC
SAMEDI, à  20 h . 43 

DIMANCHE, à  13 h . e t  18 h .

Messieurs les 
Ronds de cuir

F ilm  In sp iré  p a r  la  pièce 
de  G. COURTELINE 

avec le g ra n d  com ique 
BAROUX

Au p ro g ram m e, u n  2 gd f ilm

Voyage de Noces
A c tu a lité s  « E c la ir-Jo u rn a l » 
L ouez vos p laces le d im a n c h e  

d e  11 h e u re s  à  m id i

POUR NOS SOLDATS DU 13’ R.l.
Au fil des Ans

La Grande Revue Nivernaise 
aura lieu le 13 mars, au « Rex »

Vous viendrez tous voir cette 
sensationnelle revue nivernaise, 
le 13 mars, au « Rex ». Vous se­
rez tous ravis par la variété de 
cette revue inédite.

La partie musicale comprend 
le quintette du Conservatoire de 
Nevers, le Jaz Hot et ses remar­
quables fantaisistes, le « The 
Normandes music company ».

Du côté des attractions, de la 
force et, de la souplesse, avec 
« The six Juliens acrobates » ; 
du rire avec les désopilants co­
miques nivernais « Zolo’Ver- 
geon » ; des numéros de danses 
et d’acrobaties de l’avenir de 
Nevers, avec les Pierrettes, le 
premier bal et les moussettes. 
De nombreux refrains en vogue 
chantés par des jeunes filles et 
des jeunes gens que vous irez 
tous applaudir.

Les scènes d'e la revue jouées 
par des amatpurs tous connus 
de la région, remporteront un 
brillant succès.

DÉFENSE PASSIVE
La préfecture nous communi­

que i
Pour répondre à diverses 

questions posées au sujet de la 
défense passive, le service dé­
partemental de la défense passi­
ve tient à préciser :

1. Que le personnel affecté spé­
cial au titre d’un établissement 
travaillant pour la défense na­
tionale ne peut être appelé à 
participer à la défense passive 
hors de cet établissement. Par 
contre, le personnel non affecté 
spécial des établissements tra­
vaillant pour la défense natio­
nale peut être requis par le pré­
fet et seulement par lui pour 
participer à la défense passive 
de la population civile ; l’em­
ployé ou l’ouvrier qui a reçu 
notification d’une telle réquisi­
tion doit évidemment, en cas 
d’alerte survenant même au 
cours de son travail, rejoindre 
le poste qui lui est assigné par 
les chefs responsables de la dé­
fense passive de la ville ou du 
secteur.

2. Que lorsqu’en cas d’alerte, 
des travailleurs se trouvent en­
core à leur domicile, il y a  lieu 
pour eux, s’ils ne sont pas re­
quis pour la défense passive de 
leur établissement ou de la vil­
le, de se rendre dans les abris 
qui leur sont assignés et d’y de­
meurer jusqu’à la fin de l’alerte

3. Que le rôle et les attribu­
tions des chefs d’îlots sont dé­
finis dans une brochure dont 
tout chef d’ilot peut, sur présen­
tation des titres lui conférant 
cette fonction, se faire délivrer 
un exemplaire à la préfecture 
(2° division., 2® bureau). .j

Cette brochure ne contient au­
cun© disposition impérative fai­
sant l’obligation au chef d’îlot 
de s’opopser à la sortie avant la 
fin de l’alerte, ^les personnes 
ayant cherché un refuge dans 
l’abri placé sous sa surveillan­
ce. Mais on ne saurait trop re­
commander aux chefs d’îlots 
d ’user de persuasion à cet égard 
et au public d'e ne quitter les 
abris qu'au moment où la fin de 
l’alerte sera donnée.

Pour ce qui est plus particu­
lièrement des employés de che­
min de fer, regagnant leur ser­
vice, des instructions ont été 
données au services de police et 
de gendarmerie pour que les 
agents de la S. N. C. F. rejoi­
gnant- leur lieu de travail ne 
soient pas contraints de s’arrê­
ter et de se réfugier dans les 
abris.

AVIS de DÉCÈS
Vauzelles. — Vous êtes prié 

d’assister aux Convoi et Enter­
rement de

Paul GOUDARD
décédé chez ses parents, à Vau­
zelles, 6, avenue des Marron­
niers, le 7 mars 1940, dans son 
21e mois.

Qui auront lieu le samedi 9 
courant.

On se réunira à la maison mor­
tuaire, à 9 heures.

De la part de : iM. et Mme Gou- 
dard, ses père et mère ; de ses 
frères et sœur et de toute la fa­
mille.

Imphy. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur Etienne HENRY
Caissier aux Aciéries d’Imphy

décédé en son domicile à Impliy, 
le 7 mars 1940, dans sa 65® année, 
muni des Sacrements de l’Egli­
se.

Seg obsèques auront lieu le sa­
medi 9 mars 1940, à lo heures 30 
(heure légale), en l’église d’Im- 
phy, sa paroisse.

On se réunira à la maison mor­
tuaire, à 10 heures.

Saint-Eloi. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Louis CAS 
née Victorine MICHEL

décédée en son domicile, à La 
Garenne (commun© de Saint- 
Eloi), le 7 mars 1940, dans sa 83®' 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Qui auront lieu le samedi 9 
courant, à 15 heures, en l'église 
de Saint-Eloi.

On se réunira à la maison mor­
tuaire, à 14 h 45.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Madame veuve ROUSSEAU
décédée, cjjez ses enfants, à -Ne- 
vers, 6, place Wilson, le 7 mars 
1940. munie des Sacrements de 
l ’Eglise;

Qui .auront lieu le samedi 10 
courant, à 9 h. 45, en l ’église Ca­
thédrale Saint-Cyr, sa paroisse.

On se réunira à la maison mor­
tuaire à 9 h. 30.

Charrin. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Madame Jules CERCY
décédée en son domicile, à Tinjat 
commune de Charrin, le 7 mars 
1940, dans sa 82e année, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le sa­
medi 9 mars courant, à 9 h. 45 
(heure légale) en l’église de 
Charrin.

On se réunira à la maison 
mortuaire.

Crux-ia-Ville. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Louis PiETIT 
née Louise CAHOUET

décédée on son domicile, aux 
Ferrées, le 7 mars, dans sa 69° 
année.

Ses obsèques auront lieu le sa­
medi 9 courant, à 10 h. 30 heure 
en l’église de Crux-la-Ville, sa 
paroisse.

A V I S
Le contrat avec la pai eterie 

nous faisant une obligation de 
réserver aux usines nos stocks 
de vieux papiers, il nous est 
impossible désormais de ven-

Dans le département
CLAMECY

Etat civil du 28 février au 6 
mars. — Naissances : Gérard- 
François Maury. avenue Henri- 
Barbusse ; Suzanne Sellier, ave­
nue Henri-Barbusse ; Jean-Clau­
de Debrioude, avenue Henri-Bar­
busse ; Momque-Renée Delume, 
avenue Henri-Barbusse ; André- 
Louis Serre, evenue Henri-Bar­
busse.

Décès : Suzanne Sellier, ave- 
mue Henri-Barbusse ; Jean-Clau­
de 'Debrioude, avenue Henri-Bar­
busse Jean-Hubert Marriaux, 
propriétaire, rue de l'Abreuvoir.

Trouvailles. (Réclamer au 
commissariat : Une écharpe, un 
billet de banque, un porte-mon­
naie contenant une petite som­
me, une petite bourse contenant 
une minime somme.

Avis de la mairie. — Les con­
sommateurs d’essence pour vé­
hicules sont informés que la mi­
se à jour de leurs carnets ou le 
retrait de leurs bons s’effectue­
ra désormais à la mairie de Cla- 
mecy du premier au 10 inclus de 
chaque mois seulement.

Toutefois pour le mois de 
mars, la date limite est fixée 
au 15.

Vétérans, — Les vétérans et 
sociétaires de la 428® section, 
sont invités à se présenter tous 
les jours, de 10 heures à midi, 
chez le camarade Joseph Du­
rand, 6, rue des Récollets, à 
Clamecy. pour toucher l’alloca­
tion ou la pension.

Groupe artistique des femmes. 
—• Lors de la soirée du 28 fé­
vrier, nous avons remarqué .par­
mi les personnalités présentes : 
M. Picard, sous-préfet, qui avait 
bien voulu accepter de venir pré­
sider cette réunion. MM. les of­
ficiers de la place, M. le prési­
dent. de la Relève, M. Ta.pin ; 
président de l’allocation des S. 
O. R. Nous remercions particuliè­
rement pour le concours qu'ils 
nous ont apporté, M. Marcelot, 
M. le commandant de Beaulieu, 
la Société des produits chimi­
ques, etc... Que tous ceux qui 
nous apportent leur collabora­
tion de quelque façon que ce 
soit, se trouvent ici remerciés.

Encore une fois, merci à tous.
Le président :

H. CARLEC.
Le dicteur artistique 

Pierre LIOTE.
Défense passive. — La derniè­

re alerte a démontré que la po­
pulation civile a perdu de vue 
les prescriptions imposées dans 
son propre intérêt relative à 
l’extinction des lumières.

Il a été remarqué que c’est au 
moment où l ’extinction devrait 
être absolument complète, que 
un peu partout des lumières sont 
apparues aux fenêtres notam­
ment. Ce fait provient de l’ab­
sence de moyens d’obturation 
des ouvertures (fenêtres, lucar­
nes y compris celles donnant 
sur cours et toits).

Il convient de remarquer que 
des moyens appropriés doivent 
être mis immédiatement en œu­
vre afin qu’à toute heure de la 
nuit, les lumières soient invi­
sibles, même hors le temps des 
alertes.

C’est dans ce but que M. le 
préfet de la Nièvre vient de pren­
dre un arrêté complétant et in­
terprétant les mesures législa­
tives et réglementaires sur cette 
importante question. Cet arrêté 
prévoit des peines de simple po­
lice, et, en cas de récidive, ou 
de refus, des peines correction­
nelles.

Caisse d’épargne. — Dernier 
mouvement : Versé par 69 dépo­
sants, dont 4 nouveaux 149.147 
francs ; retiré par 37 déposants, 
dont 6 soldés. 68.829 fr. 45. Ex­
cédent des versements, 80.317 
francs 55.

Maximum de dépôt : 20.000 fr. 
Taux de l’intérêt 3,25 %.

Avis. — Les militaires qui, 
pour une raison quelconque sont 
rentrés dans leurs foyers (réfor­
mé, affectation spéciale, démo­
bilisation, etc...) sont priés 
d’indiquer à la mairie, la date 
exacte à laquelle ils ont été li­bérés.

ST-BENIN-D’AZY
Plainte pour vol de chênes.

— CVI. François Bernard, 77 ans, 
propriétaire à Mousseau, commu­
ne de Saint-Benin-d’Azy, a .por­
té plainte à la gendarmerie con­
tre M. François Minot, 77 ans, 
journalier agricole, qui aurait 
enlevé trois gros chênes ne lui 
appartenant pas.

M. Bernard ayant demandé à 
M. Minot pourquoi il avait enle­
vé ces arbres, il luj fut répon­
du : « Ah, mon cher on se dé­
brouille ».

M. Minot, pour sa défense, pré­
tend que les chênes apparte­
naient aux conseillers munici­
paux du hameau de Mousseau, 
dont il /fait partie.

Un conseiller municipal, in­
terrogé .par des gendarmes, a 
déclaré que mis au courant du 
différend existant entre MM. 
Bernard et Minot, ce dernier 
n’avait pas à prendre des chê­
nes dans la coupe n° 12 où se 
trouvaient ceux de M. Bernard, 
son lot portant le n° 7.

F O I R E S  E l
M A R C H É S

FO IR E DE FOURS
O n c o ta it  : b œ u f, 8 à  9 f r . le k ilo  

po id s v if  ; v eau , 10 f r  ie k ilo  ■’ 
po rc , 10 fr. le k ilo , p o id s vif.

A n im a tio n  o rd in a ire  s u r  les vo­
la ille s  e t  p ro d u i ts  d e  ,1a ferm e.

P o u le ts , 35 à  50 f r . la  p a ire  ; ca­
n a rd s , 45 à  50 f r .  la  p a ire  ; oies, 
40 fr. p ièce  : la p in s , 20 à  40 f r . la  
p ièce  !; d in d e s , 150 à  200 f r .  la  
pièce.

M arch é  p e u  a c t i f  s u r  les g ra in s  
e t  fo u rra g e s , d o n t  les c o u rs  so n t 
s a n s  c h a n g e m e n t.

P om m es de  te r re  v ieilles, 1 à  1,50 
le k ilo  ; p o m m e s d e  te r re  nouvelles ,
4.50 le k ilo  ; c h o u x  pom m és, 1 à  
2 f r . p ièce.

Blé. a u  c o u rs  ; son , 105 fr. ; m aïs, 
170 fr. ; avo ines, 100 à  140 fr. ; riz, 
175 f r . ; to u r te a u x , 135 à  150 fr. ; 
orge, 150 fr.. le to u t  a u x  100 kilos.

MARCHE DE TANNAY
P e t i t  m a rc h é  o ù  l 'o n  en re g is tre  

u n e  baisse  se n sib le  s u r  les œ ufs.
B e u rre  o rd in a ire , 12 à  13 fr. la  

liv re  ; fin  de  N o rm an d ie , 15 fr. ; 
œ u fs, 7 f r . la  d o u z a in e  ; fro m ag es 
fra is , m a ig res, 2 f r . ; crèm e, 0.90 la 
louche.

P a s  d e  vo la illes ; la p in s , 20 à  
25 f r . l ’u n  ; p o m m es d e  te rre , t.25 
le k ilo  ; ch o u x , 2,50 à  3 fr . ; céleris- 
raves, 2 f r .

MARCHE
DE CHANTENAY-SAIXT-IM BERT

B e u rre , 10, 11, e t  m êm e 12 fr. la 
liv re  à  la  f in  ; fro m a g e s  d u  pays, 3 
e t  3,25 la  p ièce  ; p e u  de volailles, 
q u e lq u e s  p a ire s  d e  p o u le s  à  5 e t
5.50 la  liv re  ; la p in s  d o m es tiq u es . 
5 e t  5,50 la  liv re  ; p o ire s  e t  pom ­
m es. 6 e t  8 f r . le q u a r te ro n  ; choux- 
fleurs , 4,50 à  7 f r .  p ièce  ; endives, 
5 fr . la liv re  ; o ranges, 4 fr . la  liv re  ; 
pom m es de  te r re , 1,25 le kilo .

1 - 0  I R E T
GIEN. — Etat civil du 28 fé­

vrier au 6 mars. — Naissances : 
Prêtre Monique-Josette, rue Jean- 
ne-d’Arc, 12 ; Prudon Gérard-Hu- 
bert-Marie, rue G.-Clemenceau, 
n° 106 ; Perez Jack-Christian, rue 
des Minimes, 1 ; Reconnaissan­
ce.

Mariage : Auguste Barreau, 
terrassier, domicilié à Gien, et 
Marthe-Louise Detrée, sans pro­
fession, domiciliée à Gien.

(Décès ; Normand Lucie-Angé- 
lique-Céline-Alexandrine, veuve 
Chicault, 66 ans, 25, rue Bernard- 
Palissy ; Germain Marguerite, 
veuve Grenier, 67 ans, à l’hos­
pice ; Brochet Louis-Isidore- 
Alexandre, chef cantonnier re­
traité, 76 ans, à l ’hospice ; Cou­
vert Louise, veuve Gay, 7G ans, 
12, place des Alliés ; Rollet Clau­
de-Louis, 10 mois, quai Lestra- 
de, 6 ; Cauquis Marie-Mélanie- 
Solange, femme Pàpet, 83 ans, 
65, rue Bernard-Palissy.

Épaves. — Objets trouvés : Un 
porte-monaie cuir fauve «éejair» 
contenant quelque menue mon­
naie, deux billets d’une certains 
somme, un gant de peau marron 
pour homme, une bague en or, 
un sapin, une pipe, un gant 
blanc d’enfant, une petite clé 
de sûreté, un gant marron laine 
avec bordure jaune.

Objets perdus : Un stylo Wa- 
termann. un porte-monnaie cuir 
marron contenant un billet de 50 
francs, un ou deux mouchoirs 
aux initiales V.V., une paire de 
gants cuir fourré avec manchet­
tes, un porte-monnaie marron 
fermeture «éclair» contenant 3 
francs. S’adresser au commissa­
riat de police.

Acte de probité. — Les enfants 
Tessier Bernard, à la Croix-Cher- 
rière. et Moriseau Raymond, 52 
rue de Paris, ont trouvé chacun 
un billet de banque d’une certai­
ne somme qu’ils se sont empres­
sés de déclarer à la mairie.

Nos félicitations à ces honnêtes 
enfants.

Un voyageur indélicat. — Le
journalier Cuart Jean, 33 ans, de­
meurant à Ghalette, 8, rue Raim- 
bault, était venu se promener à  
Gien. Descendu à l'hotel du Ber­
ry, tenu par M. Normand, il y 
consamma avec plusieurs mili­
taires.

A leur départ, Mme Normand 
s’aperçut qu’une valise était res­
tée dans le café. Présumant 
qu’elle avait été oubliée par ce 
groupe, son mari les rejoignit à 
la gare et demanda à qui elle ap­
partenait. Tous les militaires ré­
pondirent négativement, mais 
Cuart déclara qu’elle lui appar­
tenait.

Quelques instants après le dé­
part du train, le caporal Lemai­
re André, qui se rendait en per­
mission à Cambrai (Nord), arri­
vait à l’hôtel pour y réclamer sa 
valise qu’il avait déposée dans 
cet établissement.

Les époux Normand compri­
rent qu’ils avaient été victimes 
d’un escroc, mais un coup de

téléphone à la gare de Montar- 
gis interrompit le voyage de ce 
dernier qui fut cueilli avec la 
valise du militaire.

BRIARE. — Un piéton renversé 
par un cycliste. — M. Louis 
Chauve, 52 ans, journalier, rue 
de la Pépinière, à Briare, se 
rendait à l’usine vers 20 h. 30.

Il suivait l’avenue de la Gare, 
quand à hauteur du café Ferbus, 
il fut heurté violemment par le 
cycliste Aimé Payris, demeurant 
à Issy-les-Moulineaux, réfugié à 
Ouzouer-sur-Trézée, et dont la 
machine était dépourvue d’éclai­
rage.

Le choc fut violent, et M 
Chauve, atteint de nombreuses 
contusions, resta inanimé sur le 
sol.

Après avoir reçu les soins d'un 
docteur il fut transporté à son 
domicile.

Son état est aussi satisfaisant 
que possible

C H E R
BOURGES.
Etat civil. — Naissances : Jean- 

Claude Landois, rue Littré, 20 ; 
Gisele-Colette Besiard, petitè-rue 
Notre-Dame, 1 ; Bernadette Ba 
bout, boulevard Auger, 102.

Décès : Marie-Alphonsine Ger­
main, veuve Vangysel, s. p., 67 
ans, rue de rile-d'Or, 9 ; Mau­
rice Blanc, employé de banque, 
45 ans, rue du Coin-Haslay, 7 ; 
Joseph Touzet, s. p., 52 ans, ave­
nue d’Issoudun.

SANCOINS. — Etat civil de fé­
vrier. — Naissances : Porot Yvet­
te, rue de St-Pierre ; Jeambeau 
Georges, au Gué du Bourg ; Pe- 
not Jean-Pierre, rue de St-Pierre 
Petitjean Lucienne, Les Martu 
gnots ; Antoniou Att-ina, rue de 
Saint-Pierre ; Champion Jacque 
line, rue des Ponts ; Vergniol 
André, rue de St-Pierre ; Avenel 
Josette, Grande-Rue ; Volte Hen­
ri, rue de St-Pierre ; Prévost Mo 
nique, rue des Ponts.

Décès : Dahmane Raihi, 42 ans 
manœuvre, rue Saint-Jacques 
Ctiicon Pierre, 75 ans, retraité, 
La Cbamp-du-Puits ; Midan Pier­
re, 91 ans, s. p., Grande-Rue ; 
Aupic Marie, veuve de Louis Ro- 
brieux, 89 ans, s. p., rue de St- 
Pierre ; Demeron Auguste, 67 
ans, horloger, Grande-Rue ; Li 
bault Louise, veuve de Benoit 
Bonnard, 88 ans, s. p., place de 
la Halle ; Lasseur Gabrieile, 
épouse de Armand Verrier, 49 
ans, s. p., La Pointe ; Garneau 
Anné, veuve de Claude Maurot, 
76 ans, s. p., Les Oiselets; .Libault 
Solange, veuve de Jean Penet, 83 
ans, s. p., place de la Halle ; 
Milien Jean, 64 ans, jardinier,
1 ue des Naïades ; Roussel Denise,
2 ans, rue de Saint-Pierre ; Al- 
liot Charles. 77 ans, cultivateur, 
à la Mardelle ; Letang Marie, 
épouse de Jean Brochard, 69 ans, 
s. p., rue Marguerite-Audoux.

A  L .  L . I
MOULINS
r é d a c t io n : 3 4 . R U E  V IGENÊRE-TÉLIJ.53

Mouvement de la population du 
1“' au 17 mars, — Naissances ; 
Jacques Séroux, 49, rue de Paris; 
Marie Trialloux, 4, rue des Gar- 
ceaux ; Denise Hospital, rue du 
Pont-de-Bois ; Robert Bargues, 
49, rue de Paris ; Roger Laforest, 
49, rue de Paris ; Michèle Pour- 
celle, 33, .rue du Rivage ; Eugè­
ne Michelet, 49, rue de Paris ; 
Maris-Claude Béchon, 50, route 
de Limoges ; Rolland Salmin, 49, 
rue de Paris ; Maurice Vichard, 
4 rue du Porteau ; André Ber­
nard, 19, rue de l’Horloge ; Geor­
ges Fontenil, 49, rue de Paris ; 
François Maingonat, 49, rue de 
Paris.

Mariages : André Travichon, 
électricien, à Moulins, 8, rue 
Cante, et Fernande Rabel, s. p., 
à Coulandon ; André Guitton, 
directeur de scierie mécanique à 
Batna, et Marie de Vaulx, s. p., 
à Moulins, 10, rue de Decize ; 
René Lucas, maréchal-ferrand, à 
Moulins, 70, rue de Bourgogne, 
et Marie La.faye, femme de cham­
bre à Avenues ; Roger Périchon, 
agent technique à Moulins, 43, 
route de Lyon, et Paulette Mar- 
let, institutrice à Brioude ; An­
toine Barry, mécanicien à Mou­
lins, 60 bis, rue de-s Tanneries, 
et Èmilienne Bracke, s. p., à 
Moulins, même adresse ; Paul 
Pourehet, modeleur à Bagnolet 
(Seine) et Henriette Lebrun, em­
ployée à Moulins, allée des Gâ­
teaux ; André Ramage, ajusteur- 
balancier à Yzeure et Alice Tra­
vichon, modiste à Moulins, 8. rue 
Cante.

Décès ; François Briand, ma­
çon, 37 ans, demeurant à Yzeure, 
décédé à (Moulins ; Marie Du­
rand, s. p., 53 ans, épouse de 
Charles Boyer, 56, rue des Geais; 
Louis Gazét, s. pp., 74 ans, de­
meurant à Y’eure, décédé à Mou­
lins ; Camille Thuillier, chef de 
bureau à la Mutuelle de l’Ailier, 
63 ans, 16, rue du Lycée ; Cathe­
rine Ratel. s. p., 71 ans, épouse 
de Jean Robin,demeurant à Yseu- 
re, décédée à Moulins ; Anne 
Bourin, s. pp., 65 ans, épouse de 
Pierre Blanchet, 48, rue des Bou­
chers ; Mari en Boucher, s. p., 70 
ans, 312, rue de Bourgogne ; Ma­
rie Watelet, s. p., 74 ans, veuve 
de André Nouvellet, 16, avenue 
Thodore-de-Banville, Jean Lafay, 
cultivateur, 77 ans, 127, rue de 
Decize ; Jean Bourachot, s. p., 
82 ans, 74, rue du Pont-Ginguet; 
Jacques Bruron, employé de com­
merce, 74 ans, 70, me Gaspard- 
Roux ; Reine Cornet, s. p., 63 
ans, veuve de Auguste Messon- 
net, rue des Bouchers : Jeanne 
Roche, s. p., 78 ans, veuve de 
Louis Geroy, demeurant à Châ- 
tel-de-Neuvre, décédée, à Moulins; 
Jean Thuillier, cordonnier, 72 
ans, rue De-nain, 3 ; Adolphe Lau- 
dé, retraité, 75 ans, 18, rue Gas­
ton. ; Pierre Madelin, s. p., 72 
.ans, 15, rue Marcellin-Desbou- 
tins ; Antoinette Bouillet, s. p., 
S0 ans, célibataire, demeurant à 
Be-aulon, décédée à Moulins ; Eli­
sabeth Pommier, journalière, 47 
ans, épouse de Louis Ray ; Ma­
rie Prugnaud. s. p., 86 ans, veu­
ve de Louis Mallet, rue Wagram.

Nécrologie. — Nous apprenons 
le décès de M. Paul André, capi- 
paine chef de musique en retrai­
te, chevalier de la Légion d’hon­
neur, officier de l’Instruction pu­
blique, compositeur de musique, 
survenu le 5 mars dernier à Fon­
tainebleau où il s’était retiré. M. 
Paul André n’était pas inconnu 
des Moulinois. Retraité après la

Grande Guerre de 1914-1918 il 
vint pendant plusieurs années, 
diriger notre vieille Lyre Mouli- 
noise après avoir conduit l'im­
portante Société municipale des 
Usines de Bergougnan.

Sous son impeccable direction, 
la Lyre obtint de magnifique suc­
cès. Ses concerts au kiosque de 
la Préfecture, d’une mise au 
point parfaite, attiraient chaque 
fois et même de loin de nom­
breux auditeurs.

Travailleur acharné, comme 
compositeur, M. Paul André lais­
se de* œuvres qui dépassent la 
centaine. En activité, chef de mu­
sique. au 28® de ligne à Paris, il 
sut s’acquérir une grande popu­
larité. Sa musique venait immé­
diatement après la Garde Répu­
blicaine.

Dans le monde musical, M. 
Paul André possédait de nom­
breux amis. S’étant retiré paisi­
blement à Fontainebleau, malgré 
son grand âge il s’adonna à la 
composition jusqu’à la dernière 
limite de ses forces. M. Paul An­
dré était âgé de 75 ans et fut 
hélas emporté rapidement par 
une de ces maladies qui ne par­
donnent pas. La Lyre Moulinoise 
adresse à la famille de son an­
cien chef ses bien vives condo­
léances.

Caisse nationale d’épargne. —
Opérations effectuées dans le dé­
partement de l’Ailier pendant le 
mois de lévrier :

Versements reçus de 4.464 dépo­
sants, dont 440 nouveaux : 8 mil­
lions 3&S.653 fr. 98.

Remboursements à 2.399 dépo­
sants, dont 320 pour solde : 5 mil­
lions 363.068 fr. 75.

Excédents des versements • 
3.005.585 fr. 23.

Société de secours mutuels des 
ouvriers de Moulins. — La so­
ciété de secours mutuels des ou­
vrières tiendra sa réunion men­
suelle pour le paiement d e s  coti­
sations dimanche prochain 10 mars.

A 3 heures, réunion du Conseil 
d’administration.

La réunion générale aura lieu 
le mois prochain.

WOURttjUIOULE
Association générale des Muti­

lés de Guerre. — Les membres 
de la section des mutilés de guer­
re (A. G. M. G.) sont convoqués 
en 'assemblée générale, pour le 
dimanche 10 mars, à 14 heures, 
salle de la Justice de Paix, avec 
l’ordre dû jour suivant :

Compte rendu des réunions de 
1939 ; situation financière ; rap­
port moral ; renouvellement du 
tiers de la Commission.

Société de secours mutuels. — 
La Société de secours mutuels 
de St-Pourçain-sur-Sioule tien­
dra son assemblée générale le 
dimanche 10 mars, à 15 heures, 
salle de la rue Cadoret, Ordre du 
jour : Rapport moral et finan­
cier pour l’année 1939 ; admis­
sions de nouveaux membres ; 
divers.

Service de garde. Le service 
médical de garde sera assuré, le 
dimanche 10 mars, par le doc­
teur Auclair, rue Albort-l", et le 
service pharmaceutique par la 
pharmacie Soûle, place Maré- 
chal-Joffre.

SADNE-ETL01RE
PARAT 11NONIAI

Journée dii vin chaud aux sol­
dats. — La journée du 3 mars, 
consacrée à l’œuvre du Vin 
chaud aux soldats, a produit la 
somme de 1605 francs dans notre 
ville de Paray-le-Monial Nous 
remercions les généreux dona­
teurs ainsi que les dévouées quê­
teuses qui ont contribué au suc­
cès de cette journée.

Avis de la Mairie. — La Pré­
fecture de Saône-et-Loire vient 
de communiquer à ia Section 
cantonale des Pupilles de la Na­
tion, un avis relatif à l ’utilisa­
tion des effectifs et comportant 
des mesures bienveillantes à l’é­
gard des Orphelins de guerre 
mobilisés.

En conséquence, les familles 
de tous les mobilisés « Orphelins 
de guerre » du canton de Paray- 
le-Monial, sont priés de passer 
immédiatement en Mairie de la­
dite commune pour fournir les 
renseignements nécessaires à l’é­
tablissement de la liste qui per­
mettra de prendre à l’égard des 
intéressés les mesures de bien­
veillance envisagées.

PARAY-LE-MONIAL. — Acci- 
dents du travail. — Le 28 février 
1940, M. Geoffroy Claudius, âgé 
de 32 ans, domestique chez MM. 
Grenot frères, cultivateurs au 
Monciaud, à Paray-le-Monial, 
s’est piqué au pied droit en char­
geant un char d'épines. Incapa­
cité de 12 à 15 jours environ.

— Le 29 février 1940, M. Déla­
brasse Joseph, 19 ans, domicilié 
rue de la République, à Paray-le- 
Monial, manœuvre aux Etablis­
sements Fauchon-Baudot, en con­
duisant des briques dans le sé­
choir, s’est mis le pied droit dans 
un des trous d ’aspiration : le 
chariot transporteur lancé derriè­
re lui est venu lui coincer le pied.

BOURBON 1AKY
Chez les Anciens combattants.

— Le Section de l’U. N. C. s’est 
réunie dimanche dernier en as­
semblée générale, sous la prési­
dence de M, Joseph Cimetière, 
président d’honneur, membre du 
Comité départemental des Muti­lés.

En ouvrant la séance, le prési­
dent présente ses vœux aux 
membres de la Société présents 
ou mobilisés, et exprime aux sol­
dats qui montent la garde à nos 
frontières, les sentiments de re­
connaissance et d’admiration de tous.

11 adresse un souvenir ému à 
la mémoire des camarades décé­
dés au cours de l ’année 1939' et 
offre les condoléances de la Sec­
tion à la famille de Louis Merne 
premier soldat de notre ville 
mort pour ia France, le 20 jan­
vier dernier, des suites de blessu­
res multiples par éclats d’obus 
reçues dans ia région de la Sar-
TG.

M. Cimetière lance ensuite un 
vibrant appel à l’union dans le 
devoir, alin d’obtenir plus rapi­
dement la paix victorieuse que 
nous désirons tous ; puis il bros­
se un tableau de l’œuvre accom­
plie par le Comité d’Entr’aide 
aux soldats, fondé par l’U. N. C. 
et l’Amicale des Poilus d’brient, 
et qui, grâce à l’appui de M. le 
sénateur-maire et de ia Munici­
palité, au dévouement désinté­
ressé des dames et à la générosi­
té de la population, a été en me­
sure d’envoyer, à l ’occasion des 
fêtes de Noël, 290 colis aux sol­
dats de Bourbon-Lancy présents 
au front.

A son tour, le secrétaire donne 
lecture d’une lettre du prësidept 
actif, ie capitaine du Colombier, 
par laquelle il adresse ses sou­
haits à tous et donne de sages di­
rectives pour l’avenir. Il lit aus­
si le procès verbal de l ’assemblée 
générale du 19 février 1939, qui 
est approuvé.

Le compte rendu financier, pré­
senté par le trésorier est égale­
ment adopté.

Conformément aux statuts, un 
vote a lieu pour ie renouvelle­
ment du tiers du bureau. Celui- 
ci se trouve ainsi constitué pour 
l’année 1940 ; président d'hon­
neur, M. Jean Cimetière ; prési­
dent adtif, M. du Colombier - 
vice-président. MM Etienne Pieu 
re et Jean Aurisse ; trésorier, M. 
Léon Gouliat ; secrétaire, M. L. 
Cornette ; trésorier-adjoint, M. 
Edmond Théveneau ; secrétaire- 
adjoint. M. Antonin Sageot ; 
membre* : Mme Droit ; MM. Jean 
Dauvilaire. Edmond Durand, J. 
Brenot, Henri Fabien, Philibert 
Prieur, Pierre Berger et Etienne Brérat.

Prenant, à nouveau la parole, 
M. Cimetière signale que, cette 
année, ie Groupe régional n’a 
pas prévu de Congrès, et fait ap­
prouver plusieurs vœux relatifs 
aux affectations spéciales, à la 
situation critique de l’Agricultu­
re et au ravitaillement civil et 
militaire.

Enfin, M. Durand, secrétaire- 
trésorier de la Mutuelle-Retraite, 
annonce que malgré ia guerre, 
cet organisme fonctionne norma­
lement ; donne quelques instruc­
tions aux Mutualistes suscepti­
bles d’entrer bientôt en jouissan­
ce de leur retraite et indique des 
chiffres plaidant de façon élo­
quente en faveur de la Mutuelle- 
Retraite.

P I G O  I N
Service pharmaceutique. — Le

dimanche 11 et le lundi 12 mars, 
par la pharmacie Coquelu. 

Pupilles de la Nation. — Les
familles de tous les pupilles mo­
bilisés de Digoin sont invitées à 
faire parvenir d'urgence, à M. 
Chaussard, école des garçons, 
rue Meynaud-de-Bisefranc, ou à 
M. Bartoli, 33, rue du Pont-Neuf, 
les renseignements suivants : 

Nom et prénoms du pupille mo­
bilisé, date et lieu de naissance, 
profession avant guerre, situa­
tion de famille (femmes et en­
fants, ascendants a sa charge), 
adresse civile, grade, a-t-il enco­
re seg parents.

Pour les autres communes du 
canton, s'adresser à la Mairie de 
sa commune.

Boissons alcoolisées. — Le dé­
cret du 29 février 1940 fixant la 
vente des boissons alcoolisées à 
consommer sur place doit être 
interprété de ia façon suivante - 
les mardi, jeudi et samedi R est 
interdit de vendre ou d’offrir 
gracieusement, deg boissons pas­
sibles des droits de consomma­
tion sur l’alcool.

Sont autorisés à la vente pen­
dant ces trois journées, les pro­
duits'suivants : vin. bière, cidre 
café, boissons gazeuses, jus dè 
fruits, champagne, mousseux 
poiré, hydromel, vins doux natu­
rels, n’étant passibles que de la 
taxe de 35 fr. par hectolitre, 
c’est-à-dire ; Banyuls, Fronti- 
gnan,Grenache, circulant avec 
ün congé bulle comme les vins.

A t



L A  T R I B U N E

UN JOUR
du Monde
« Couacs »

Depuis quelque tem ps on s'était 
aperçu que l’orchestre Goebhels, 
grand virtuose de la propagande 
du Reich, ne comportait pas que 
des vedettes.

Des faits tous recents viennent 
une fois de plus ue le démontrer. 
De démontrer un manque d 'har­
monie complet, chose cependant 
essentielle pour le charme et la 
compréhension des auditeurs.

C’est ainsi que la semaine der. 
nière, dans la soirée, le poste al­
lemand de Zeezen, dans une 
émission en anglais, déclarait : 
I II est fantastique de prétendre 
que les buts de guerre du Reich 
comportent la restitution des co­
lonies allemandes, la « libération» 
de l'Inde et de l'Afrique du Sud 
et la reddition par îa Grande-Bre­
tagne de Malte et de Gibraltar ! »

I e même soir, le même poste, 
mais qui s'exprim ait en italien, 
hurlait à toutes ondes les slogans 
des nazis sur le sentier de la 
guerre : « G ibraltar a l’Espagne 1 
Malte aux Maltais ! Chypre aux 
Cypristes I L’Inde aux Indous 1 
I/A lsace aux Alsaciens ! La Bre­
tagne aux Bretons ! Le Soudan 
aux Soudanais I et l’Afrique du 
Sud aux Sud-Africains ! »

II nous emble que le compte 
exact n ’y est pas. Il manque au 
moins trois slogans. Ceux-ci :

, « l’Autriche aux Autrichiens ! La 
Tchécolovaquie aux Tchèques ! 
La Pologne aux Polonais ! »

En somme c’est ce qu’en argot 
musical on nomme des » couacs ».

E t si Gœbbels n 'a  que ces piè­
tres argum ents pour convaincre 
les neutres, il faut croire que sa 
propagande a bien plus de renom­
mée que d’efficacité...

Visites réciproques
Des avions allemands, volant 

très haut, se sont risqués, nous a- 
t-on dit, jusqu’aux abords du 
« bassin parisien ».

Pendant que lés aviateurs de 
Goering venaient i lorgner » les 
rive de la Seine, les pilotes britan­
niques allaient se prom ener de 
nouveau au-dessus de Berlin, pour 
voir si les tilleuls de la célèbre 
avenue vont bientôt fleurir.

De sorte que si les aviateurs 
nazis avaient « laissé tomber » 
des bombes, par même une minu­
te après, les Anglais en auraient 
fait autant.

C’est, au fond, la meilleure pa­
rade et le moyen préventif le plus 
sûr.

En effet, cette démonstration du 
survol de la capitale du Reich, 
qni devient presque quotidienne, 
est utile au mom ent où les bluf- 
feurs de Berlin m enaçaient de 
nous faire subir le même sort que 
la Pologne...

On peut tout dire
La censure, qui vient de subir 

nn rude assaut à la Chambre, n 'a 
jam ais eu l’oreille des journalistes 
et des littérateurs : ou si elle 
l ’avait c’est en la leur coupant I

— Le style, disait Sarcey avec 
emphase, perd son allure et sa 
franchise est impossible quand la 
censure et la correctionnelle sont 
suspendues au-dessus de sa tête

Près de lui se trouvait Sirau- 
din qui était à la fois vaudevillis 
tè  et confiseur.

— Bah I s’écria-t-il, on peut 
toujours tout dire. Ainsi j ’ai 
échappé aux censeurs dans un 
vaudeville où un vieux soldat fai­
sait l’éloge de Cambrone.

— Précisez dit-on.
Siraudin continua avec sang

froid.
— Mon soldat term inait en di­

sant : « Nous étions perdus... les 
balles sifflaient à nos oreilles... 
Rendez-vous ! cria-t-on an géné­
ral... Je ne sais pas ce qn’ii leur 
a dit, mais les Anglais ont ré­
pondu : « Mange ! ».

Célibataire endurci
Le major Hugl Fraser est un 

célibataire vraim ent endurci. Son 
père, mort en novembre dernier, 
navré de ne pas le voir se marier, 
lui légua en effet la moitié de ses 
biens, soit 1 .500.000 dollars (6t 
millions) à condition qu’il pren­
drait femme, l’autre moitié al- 
lant à son frère.

Pourtant Fraser a décidé de res­
ter garçon : « Je ferai tout ce que 
je pourrai pour ne pas succomber 
à la tentation, a-t-il déclaré. 
D’ailleurs je suis tranquile. Si je 
ne puis pas disposer du capital, 
on ne pourra m ’empêcher de tou­
cher les intérêts. Ils me suffisent 
pour vivre heureux et... sans fem 
me ».

Ce M. Fraser nous perm ettra 
de lui dire aue s'il est un céliba­
taire endurci. Si n ’en est pas 
moins un sot et reste le type du 
plus parfait égoïste qui soit au 
monde.

One de bien, il aurait pu faire, 
avec cette fortune, non seulemenf 
à ses enfants, mais encore à de 
pauvres gens !

Endurci est bien le mot qui con­
vient à cet homme sans coeur et 
sans courage.

P E T I T E S  F E U I L L E S  D ' H I S T O I R E

LE PÈRE DU DIVORCE

OU EN EST-ON
des allocations militaires?

Lire en quatrième page 
la fin de l’étude de M. 
Thiolas, député de la Hte- 
Loire.

MARCHÉ DE LONDRES
Caoutchouc. — Tendance sou­

tenue.
Fumée feuilles. — Disponible, 

12 3/16. valeur ; avril, 12 1/8. 
valeur , mai, J1 7/8, payé achet.; 
juin, 11 11/16, payé valeur ; 
juillet-septembre, i l  1/2, payé 
acheteur : décembre, 11 1/4, payé 
acheteur.

Parafine. — Disponible 12 3/4.

Un récent décret-loi de M. Bonnet, ministre de la Jus­
tice, vient de modifier l’une des dispositions de la loi de 
1884 sur le divorce : il a abaissé de trois ans à un an le 
délai nécessaire à la transformation de la séparation de 
corps en divorce.

D'autre part, M. Emile Pillias, le distingué secrétaire 
général de la Société à’Histoire de la IIP République, publie 
une plaquette extrêmement intéressante consacrée à Alfred 
Naquet, qui fin  le véritablepère de la loi sur le divorce.

Double raison pour évoquer la figure de Naquet, qui est 
aujourd'hui un peu oublié, mais qui joua un rôle assez im ­
portant dans les vingt-cinq premières années de la Répu­
blique.

Un curieux homme vraiment : outrageusement bossu — 
Rochefort lui disait : « Cambre-toi, fier si courbe ! t> — et 
pétillant d’humour et d’esprit. Grand savant, professeur 
agrégé, à l’âge de 28 ans, à la Faculté de médecine de Paris, 
il se jette, à la fin de l’Empire, dans la lutte radicale et 
révolutionaire et est, à plusieurs reprises, condamné, tan­
tôt pour affiliation à une société secrète, tantôt pour des 
articles de journaux, tantôt pour son livre Religion, Fa­
mille, Propriété, où il sape les institutions sociales rétrogra­
des et les métaphysiques surannées. La République procla­
mée, il prend place à l’avant-garde radicale-socialiste, siè­
ge à l’extrême gauche de l’Assemblée nationale, est, en 1876, 
candidat à Marseille contre Gambetta, devient successive­
ment député d’Apt, sénateur de Vaucluse, député de Paris. 
L’aventure boulangiste lui tourne la tête ; il s’illusionne 
sur le compte du brav’ général, puis, dégoûté de la poli­
tique, il se convertit, dans les dernières années de sa vie, à 
l’anarchisme le plus libertaire.

C’est le 27 mai 1878 qu’il saisit la Chambre de sa pro­
position abrogeant la loi du 8 mai 1816 et reprenant, avec 
quelques modifications, les articles du Code civil sur le di­
vorce. Combattu violemment à la Chambre, comprenant 
qu’il ne pourra triompher que par une vigoureuse pression 
de l’opinion sur le Parlement, il organise une vaste tournée 
de conférences et parcourt la France. Cela dure près de six 
ans, au cours desquels, avec une opiniâtreté admirable, il 
continue sa propagande. Au début, il ne croit pas à un suc­
cès prochain, et son intention n’est guère que de poser un 
jalon. Mais au bout de quelque temps, il entrevoit une possi­
bilité d’aboutir. Les réactionnaires s’oposent publiquement à 
son projet, mais uniquement parce qu’ils sont prisonniers de 
leur parti et nombre d’entre eux ne seraient pas fâchés, 
dans le fond, que la loi fû t adoptée. Quelques-uns lui four­
nissent même des arguments et des exemples ; notamment, 
un député royaliste le documenta de la façon la plus pré­
cise sur les nullités de mariage prévues et acceptées par la 
Cour de Rome.

Mais, malgré tout, les choses ne marchent pas toutes 
seules. Au cours de ses voyages et de ses conférences, il a 
maints incidents.

Un jour, à Avignon, comme il passe dans la rue des 
Infirmières, une femme du peuple, qui se trouve sur le pas 
de sa porte, ameute des voisines, se plante devant lui et 
s’écrie en provençal : « Sé foudrié pas l'espoutira ? » (Ne 
faudrait-il pas le mettre en pièces ?)

A Millau, dans l’Aveyron, toutes les femmes se sont réu­
nies sur une place, pour l’écharper, et le sénateur de Vau­
cluse n’échappe à ce destin que grâce à l’intervention de la 
gendarmerie à cheval. Dès que le trot des chevaux se fa it 
entendre, les femmes se dispersent en hâte et la réunion, 
après s’être déroulée dans le calme. Se termine par les ap­
plaudissements de l’auditoire.

Parfois, les conférences sont marquées par des incidents 
plus amusants. C’est ainsi qu’à Toulouse, tandis que l’ora­
teur développe son argumentation, une noce au grand com­
plet pénètre dans la salle et se fa it remarquer par les bra­
vos chaleureux qu’elle lui prodigue.

Peu à peu, cependant, l’opinion publique est conquise. 
Caricaturé, bafoué, traîné dans la boue par les uns, Naquet 
est glorifié et porté aux nues par les autres. Il devient une 
manière d’épouvantail des ménages bourgeois : femmes aca­
riâtres et maris jaloux se querellent sur son dos. Lui, en 
dépit des sarcasmes et des quolibets, continue sa besogne, 
tenace et obstiné. Le 29 juillet 1884, la loi est enfin promul­
guée... Le jour même de la promulgation, la célèbre■ diva 
Adelina Patti, marquise de Caux, lance contre son mari 
une assignation en divorce.

Au cours des polémiques auxquelles donnent lieu les 
débats sur le divorce, certains journaux insinuent que Na­
quet vit en mauvaise intelligence avec sa femme et que c’est 
surtout en vue d’en profiter lui-même qu’il préconise le di­
vorce. Naquet répond par une lettre au Figaro dont voici 
les passages essentiels :

I s ra é lite  d e  n a issan ce , l ib re -p e n se u r  de  co nv ic tion , J’a i épousé  
u n e  fem m e n é e  ca th o liq u e , m a is  q u i a c c e p ta it  a lo rs  m es o p in io n s, 
e t  le m ariag e , c o n tra c té  le 5 av ril 1862, a é té  p u re m e n t civil.

N ous avo n s eu  tro is  e n fa n ts , a u x q u e ls  n o u s  n ’avons d o n n é  a u ­
c u n e  re lig io n  à  le u r  n a is sa n c e  ; d e u x  s o n t  m o r ts  e t o n t é té  e n te r ré s  
c iv ilem en t : l ’u n  à  P ale rm e, en  1865, l ’a u tr e  à  P aris , en 1867.

M ais, d e p u is  la  m o r t  de  n o tre  d e rn ie r  e n fa n t, m a  fem m e e s t  re ­
v en u e  a u  ca th o lic ism e . Q u o iq u e  m a r ié e  c iv ilem en t, e lle  a  re ç u  d e  la  
c h an ce lle r ie  ro m a in e  u n  b re f, q u i, p o u r  év ite r  to u t  scan d a le , lu i  p e r­
m e t  d e  se  co n s id é re r  com m e m a  fem m e, b ie n  q u e  je  lu i so is é t r a n ­
ge-, E lle  a  b a p tisé  e t  voué à  la  V ierge m o n  fils , a lo rs  q u e  j ’é ta is  p r i­
so n n ie r, e t e lle  l’élève, d e p u is  lors, d a n s  le s  p r in c ip e s  d 'u n  c a th o li­
cism e exagéré.

Ne p o u v a n t su p p o r te r  c e tte  s i tu a t io n . Je m e su is  sé p aré  d ’elle, 
q u o iq u e  p ro fe s sa n t p o u r  elle la  p lu s  p a r fa i te  e s tim e . J ’a jo u te  q u e  
c e tte  s é p a ra tio n  n e  m e  re n d  p o in t in té re ssé  d a n s  la q u e s tio n  d u  d i­
vorce, c e tte  loi é ta n t  u n e  loi de ju s t ic e  q u e  je  réc lam e p o u r  m on 
pays, m a is  d o n t  je  n ’ai p a s  la  m o in d re  v e llé ité  de m e  servir.

Ainsi qu’il l’avait annoncé dans cette lettre, Naquet ne 
recourt pas à la loi sur le divorce. Il perd sa femme, dont 
il était en fa it séparé depuis près de trente ans, le 28 fé ­
vrier 1903. Le 2 mai suivant, il épouse, à la mairie du X IV ” 
arrondissement, Mlle Odile Siquoir ; il a pour témoin deux 
de ses anciens compagnons de l’époque boulangiste : Geor­
ges Laguerre et Alfred Loisant.

Il meurt à Paris le 12 novembre 1916 et est incinéré au 
colombarium du Père-Lachaise.

Alexandre ZEVAES.

La Presse Parisienne
Si la Finlande accepte la 

paix de Moscou, elle signera 
son arrêt de mort, écrit dans 
La Justice, M. Frossard :

Les Etats Scandinaves s’enfer­
ment dans une neutralité aussi 
hermétique que pusillanime.

L'Amérique n'a pas piété jus­
qu’ici à la Finlande le concours 
financier qu’elle semblait lui 
avoir, à l’origine, spontanément 
promis.

Les Allies sont loin et leur in­
tervention, pour se révéler effi­
cace, devrait être immédiate et 
massive. Sous le poids du nom­
bre, malgré son héroïsme, la 
Finlande fléchit et le maréchal 
Mannerheim lui-même, comme 
accablé par l'excès de l'infortu­
ne, s’est alité.

11 n'échappe sans doute à au 
cun ministre finlandais que la 
paix de Moscou, c’est pour la 
Finlande. le cruel destin de la 
Tchécoslovaquie, c’est une paix 
de capitulation et d’asservisse­
ment, c’est la paix du tombeau 
Si la Finlande accepte, elle si 
gne son arrêt de mort.

Mme Geneviève Tabouis 
écrit dans ('Œuvre à propos 
du différend ilalo-britannique

Ainsi, l’Italie veut garder jus­
qu'à la fin une attitude de ré­

serve. Cependant il apparaît de 
plus en plus qu’elle envisage 
avec faveur l’ouverture de né­
gociations directes tendant à ré­
soudre, par un arrangement sa­
tisfaisant, le problème du ravi­
taillement de la Péninsule en 
coin büstible.

Hier encore, ia presse italien­
ne a gardé un ton qui ne dépas­
sait pas celui d’une protestation 
appuyée par des textes juridi­
ques et des évocations de l’au­
tre guerre. On se rend compte 
aisément que si l'Italie avait 
l'intention de couper les ponts, 
la presse du régime aurait em­
ployé un ton beaucoup plus vif.

D’autre part, le comte Ciano a 
eu, mardi dernier, un jorig en­
tretien avec M. François Pon- 
cet. Les déclarations du minis­
tre des Affaires étrangères d'Ita­
lie ont été rassurantes. Le comte 
Ciano croit qu’on finira par 
trouver une transaction avec 
Londres. Il a ajouté qu’il y a 
bien des façons de payer le 
combustible sans se servir de 
matériel militaire, mais qu'il y 
a aussi du matériel d’autre na­
ture qui pouvait être envoyé en 
échange.

Néanmoins, l’opinion du corps 
diplomatique est qu’on pourrait 
bien avoir des surprises ces 
temps-ci à cet égard.
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LA VIE SP O R T IV E
Le football 

en Ligue d’Auvergne
O n .liqu ide p o u r  le co m p te  d u  

C rité r iu m . Les c lu b s  o n t  é té  in v i­
tes , no u s a  d i t  le p ré s id e n t Théve- 
n m  à- s ’e n te n d re  le p lu s  v ite  possi­
ble p o u r  fa ire  se liv re r  les m a t-  
ches de  re ta rd . I l  e s t possib le  d o n c  
que ce 10 m ars , p lu s ie u rs  re n c o n ­
tres a ie n t  lieu .... d o n t  o n  sa u ra  
lh e u r e  e t le lieu  a u  d e rn ie r  m o- 
m e n t : d o n c  p a r lo n s  p o u r  le  m o- 

; m e n t de  celles q u i s e ro n t livrées 
à  coup  su r  !

i E n  pou le  N ord. ru .F. La M achine 
reço it l ’A.S. M oulins. U ne v ic to ire  
locale n e  f e ra i t  p o in t  p e rd re  au 
c lu b  m o u lin o is  son  t i t r e  de  leader, 
ta n d is  q u ’il p e rm e t t r a i t  a u  club  
des M ineurs, d ’accéder à  la seconde 
p lace  au  c lassem en t.

C e p e n d a n t on  s a i t  q u e  le c lub  
assém is te  n 'a  p as en co re  é té  b a t tu  
o ffic ie llem en t, de  la  sa ison , e t q u ’ii 
t i e n t  à g a rd e r  sa  r é p u ta tio n . Il 
a n n o n c e  le  d é p la c e m e n t de son 
é q u ip e  au  co m p le t, c 'e s t-à -d ire  que  
le onze m a c h in o is  c o n n a îtra  son 
P lus ru d e  ad v e rsa ire  de  la  sa ison .

D im anche, les g ars  de M azure l- 
le, o n t  m o n tré  q u e  d e v a n t u n e  dé­
fa i te  décidée, ils  p e in a ie n t  b eau ­
coup à  percer. O n n e  pen se  p as 
q u 'ils  tro u v e ro n t m e ille u re  grâce 
d e v a n t V au d e lin  e t  ses com pères. 
E t lo g iq u em en t les locaux  avec u n  
m a tc h  n u l d e v ra ie n t  se s tim e r h e u ­
reux....

En poule  S ud , l ’A.S. M o n tfe rra n d  
se m esu re  a u  c h a rb o n n ie r  La Coni- 
belle A., q u i, p riv ée  d e  m a tc h  o f­
fic iel il  y a h u i t  jo u rs , es t a llée 
p ro u v er au x  A rtille u rs  Isso trlen s 
q u ’elle sa v a it  e n t r e te n i r  sa  form e. 
Les (M on tferrandais , eux. n o n t  pas 
jo u é , p ré fé ra n t  sa n s  d o u te  se ré se r­
ver p o u r  ce m a tc h  c a p ita l.

C ar s ’ils  le g a g n e n t, ils  r a t t r a p e n t  
l ’U.S.C. V ichy, avec  u n  m a tc h  de 
p lu s  certe , m a is  q u i le u r  p e rm e t 
d e  conso lider l ’a v e n ir  d ’u n e  b o n n e  
seconde p lace .
Les d eu x  éq u ip es  a u  co m p le t so n t 

trè s  p rè s  l 'u n e  d e  l ’a u t r e  avec des 
q u a lité s  d if fé re n te s , p lu s  d e  sc ie n ­
ce à  l ’A.S.M., p lu s  d e  fo u g u e  au  C. 
C.A. P révoyons d o n c  u n e  re n c o n tre  
é q u ilib ré  e t  acco rd o n s u n  léger 
av a n ta g e  au x  C om bello is p lu s  vo­
lo n ta ire s  d a n s  le u r  jeu .

L a C oupe des J u n io r s  v o it égale­
m e n t  se d is p u te r  tro is  m a tc h e s  
d 'im p o rta n c e  c a p ita le . E n  p o u le  A.. 
l ’A.S.A. V anzelles ac c u e ille  l’A.S. 
C lam ecy. B a ttu s  à  La M ach ine , les 
ju n io rs  o n t  m o n tré  d im a n c h e , d e ­
v a n t  les P o ta c h e s  d e  l ’A.S. S a in t-  

j Cyr, q u ’ils n ’a v a ie n t p o in t  tro p  d é ­
m é rité .

C hez eux, au x  A te liers, ils  de­
v ra ie n t  v a in c re  les C lam ecycois e t 
fa ire  o u b lie r  le u r  d éfa illan ce .

Le S.C. Tmphy se m e su re  à  l'U .F . 
La M achine  q u ’il b a t t i t  à  l ’a lle r. 
O n v e r ra it  f o r t  b ie n  u n e  re d ite , si 
d e p u is  le 24 décem b re , le  je u n e  o n ­
ze m a ch in o is  n ’a v a it  v a in c u  l ’é q u i­
pe v au ze lien n e . S ’il  se d ép lace  d a n s  
la  m êm e fo rm a tio n , le onze  des Mi­
n e u rs  p a ra ît  de  ta i l le  à  en lev er le 
g a in  d u  m a tc h .

E n fin  en  p o u le  B., le  C liarbon- 
n ier-L a-C om belle  A., re ç o it l ’A. S. 
M o n tfe rra n d , m a tc h  in v erse  des Aî­
nés, m ais  chez eux, les C om bello is 
so n t tr è s  d iffic ile s  à  b a t t r e .  I ls  ga­
g n e ro n t d o n c  pense-t-on ....

L’A.L. de Montluçon
à  Commentry

Commentry. — H. S. P. Com­
ment, ry contre A. L. Montluçon 

C’est une équipe fort sympa 
thique qui sera l’hôte, dimanche 
de l’U. S. P. Commentry. Les 
deux onze se sont déjà rencon­
trés et nos lecteurs se souvien­
nent de la belle partie fournie 
par les Amicalistes,

Si ce onze ne posède pas de 
vedettes, il n’en constitue pas 
moins une redoutable équipe, 
les joueurs qui sont forts en­
traînés savent jouer très vite et 
possèdent un bon métier.

Cette partie qui s’annonce des 
plus plaisante, doit être très 
équilibrée et fort disputée.

Les locaux, grâce à Marin, de­
vraient logiquement l’emporter; 
encore faudra-t-il que tout le 
monde joue à son poste, car l’at­
taque adverse profitera des plus 
petites occasions 

En résumé, c’est à une belle 
partie que les fervents de la bal­
le ronde sont conviés, espérons 
qu’ils viendront nombreux au 
stade ■

AO DISTRICT DE L’ALLIER
T ro is  re n c o n tre s  en  C o upe de l ’Ai­

lie r  v o n t p e rm e t t re  d è s  d im a n c h e  
so ir d ’ex am in er p lu s  a is é m e n t les 
ch an ce s  d es c o n c u r re n ts  d ’accéder 
à  la  p o u le  f in a le . C ar e n  d é p it  des 
f ra is  q u e  cela re p ré se n te  d es longs 
d ép lacem en ts  q u ’i i  f a u d ra  e ffe c tu e r  
e t  des re d o u ta b le s  c lu b s  q u ’il f a u ­
d ra  a f f ro n te r  (on. e n  c o n n a ît  tro is  
à  l ’h e u re  a c tu e lle  : l ’E to ile  M o n tlu - 
çon n a ise , l ’A.S. D o m p ie rre  e t  l ’A.A. 
L apalisse  ), les p o s tu la n ts  so n t no m ­
b reu x  !

E n  p o u le  B., i l  s o n t  tro is  c lu b s 
a u  m o in s à  c o n v o ite r  les deu x  p re ­
m ières p laces d o n n a n t  d ro it  à  la 
q u a lif ic a tio n . E n  e ffe t la  v ic to ire  
o b te n u e  su r  le ta p is  v e r t  sym boli­
q u e  (ce n ’é ta i t  q u ’u n e  m o d este  
to ile  c iré e  !) d u  b u re a u  d u  d is t r ic t  
p a r  le S.C.A. C usset, p lace  ce c lub  
à  ég a lité  d e  p o in ts  avec l'U .S. Belle- 
rives.

S i le onze d es C h ien s V erts  p a r ­
v ie n t  à  v a in cre  d im a n c h e  le S tade  
S a in t-Y o rra is , il  a  d e  g ran d es 
ch an ce s  d ’ê tre , q u a lif ié , c a r  ses ad ­
versa ires  d u  17 e t  24 m a rs  so n t de 
m o in d re  en v erg u re . P o u r  les Ver­
r ie rs , la  s i tu a t io n  se p ré se n te  à 
p eu  p rè s  d e  la  m êm e façon , excep­
té  q u ’il y a  u n e  re n c o n tre  avec Bel- 
le rives q u i d o n n e  en core  d u  souci.

A l ’a ller, les C u ssé to is  p r i r e n t  u n  
n e t  av an tag e . U s o n t  u n e  éq u ip e  
hom ogène q u i n o u s  a  p a ru  cep en ­
d a n t  n n  p eu  fa ib le  en  t r ip le t te  
d ’a t ta q u e . C’e s t ce q u i  n o u s  d o n n e  
à  cro ire  q u e  s i e lle  n e  se f a i t  pas 
te n ir  en  échec, e lle  gag n era  avec 
u n  assez fa ib le  é c a r t  d e  p o in ts .

D an s la  m êm e p ou le , l ’U.S. Belle- 
rives r e n d  v isite  à  l ’U.S. A brest, 
q u ’elle écrasa  l i t té ra le m e n t  au  
m a tc h  a ller. S an s d o u te , chez  eux. 
les A bresto is se d é fe n d ro n t- i ls  u n  
p eu  m ieux, m a is  m a lg ré  to u t  ils 
s ’in c lin e ro n t d e v a n t d es  m e ille u rs  
q u ’eux...

E n  pou le  D., le S.C. S a în t-P o u r-  
ça in  se m esu re  e n f in  à  l ’A.S. Dom ­
p ie rre  su r  son  te r r a in  de la  M ou tte . 
I l y a  h u i t  jo u rs , les V ignerons o n t 
m o n tré  d e v a n t les C u ssé to is  q u e  
le u r  é q u ip e  n o u v e lle  m a n iè re  n 'é ­
t a i t  p a s  m au v a ise , en co re  q u ’elle 
m a n q u â t d ’efficac ité .

S i e lle  se p ré se n te  te lle  q uelle  
s u r  le te r ra in , le  onze  D o m pierro is 
a  d es  ch an ces d ’ê tre  b a t tu ,  s in o n  
les S a in t-P o u rc in o is  p o u r ro n t  fa i­
re  le u r  d e u il de  la  p a r t ic ip a tio n  à 
la  (finale.

E n  p o u le  C.. les c lu b s  c o n t in u e n t  
à  m o n tre r  u n e  g ra n d e  a c tiv ité . Ils 
t ie n n e n t  à  g a rd e r  la  fo rm e. l’U.S. 
•Taligny s u r to u t  q u i d o it  se m esu ­
re r  à  n o u v eau  à  l ’E.S. M ontcom - 
b ro u x  d im a n c h e  p ro c h a in . A ussi a- 
t-e lle  In v ité  l ’U.S.C. V ichy (R ) à 
v e n ir  n u  M u n ic ip a l ia lignysso is.

C 'est u n e  be lle  p a r t ie  en  p erspec­
tiv e  com m e celle  q u i verra  aux  p r i­
ses l ’A.A. L apalisse e t  le  C .S.R oan- 
nai.s.

Les L ap a 'lsso îs  d o iv e n t avo ir t r o u ­
vé Icette fo ls d es ad v e rsa ire s  à  le u r  
ta ille . H eu reu x  L anallsso is  oui, 
so u te n u s  p a r  u n  p u b lic  re s té  fidè­
le. p e u v e n t o rg an ise r  d es m a tch es  
de ce genre  !

La Coupe D'Encouragement 
de l'U.F.O.L.LP. du Puy-de-Dôme

L’UiFOLEP va réaliser un vér. 
table coup de force en parvenant 
à faire jouer les quarts de finale 
de sa Coupe d’Encouragement à 
la date fixée dès le début de la 
compétition et le mérite en re­
vient, pour une très larage part 
à l’administrateur de la Coupe, 
un dévoué secrétaire de football 
à la Fédération départementale 
de l’UFOLEP.

Le tirage au sort de samedi 
dernier n’a pas eu de ces capri­
ces dangereux dont on l ’accable 
fréquemment et tous les matches 
s’annoncent des plus ouverts.

S.O.C.-Ecole Normale est loin 
d'être joué. Avec des qualités et 
des défauts communs, scolaires 
et. travaillistes peuvent carresser 
l’espoir d’aller en demi-finale. Ni 
l’un ni l ’autre n’y sera déplacé.

A Puy-Guiilaume-Messeix, le 
match des extrêmes du départe 
ment nous permettra de juger le 
football dp deux régions oppo 
sées et si Montrnessin .bénit le ti 
rage au sort, .luilhard ne déses- 
>‘Te pas de voir les mineurs 

tomber les verriers.
Amical Boulay Club Combelîe 

Charbonnier (réserves) encore 2 
techniques toutes différentes en 
présence. On joue un très bon 
football à Thiers et à La Corn- 
belle, les schotteurs ne chôment 
pas. Que faut-il en déduire ? Que 
ce match sera le plus disputé de 
la journée ? C’est fort possible.

(Reste la rencontre Union Spor­
tive des Ancizes-Stade Clermon- 
tois (juniors). La encore deux 
méthodes aux prises, à la fou­
gue, à la vitesse et à l’allant ex­
traordinaire, qui font la force des 
Ancizes, ie Stade Ciermontois 
doit répondre par un jeu plus 
calme, plus lié et peut-être plus 
efficace.

Mais dimanche prochain tou„ 
les jeunes joueront dans l’esprit 
de la Coupe et les meilleurs tech­
niciens risquent fort d’êtTe em 
portés par les plus ardents et les 
plus volontaires.

Et alors ! Que le meilleur ga­
gne et que les demi-finalistes 
soient dignes de cet honneur ! 

C’est le vœu... d’A. L. Cantar.

Chronique Montluçonnaise
Les ru g b y m e n  d u  S p o rtin g  o n t 

re m p o rté  u n  tro is ièm e  succès consé­
c u tif ,  au ssi p ro b a n t  q u e  les  p récé­
d e n ts  q u a n t  à  la  m a rq u e  q u i le 
s é p a ra it  de son  ad v e rsa ire , en l’es­
pèce  le ,N. A. C. R o an n e .

A près avoir b a t tu  la rg e m e n t 
M oulins e t  le S ta d e  C ie rm o n to is , le 
S. C. M. v ie n t d e  co n firm er ses p ro ­
grès. I l l ’a  f a i t  d ’a u t a n t  p lu s  n e t ­
te m e n t  q u e , c e tte  fo is, to u te s  les 
d iv is io n s  du  q u in z e  o n t  p a r t ic ip é  à 
c e tte  victoire .

Les lignes a rr iè re s  se so n t m o n ­
tré e s  tr è s  a lla n te s  so u s l 'im p u ls io n  
d e  M a th o n iê re  e t  de  D esro u ffe t.

D im an ch e  p ro ch a in , les v io lets 
a u ro n t  la  tâ c h e  d iffic ile  d e v a n t les 
ra p id e s  a v ia te u rs  d ’A u ln a t ; ga­
geons q u ’ils se t i r e ro n t  fo r t  b ien  
de  l ’a v e n tu re , p o u r  p eu  ■ q u ’ils  le 
v eu illen t.

En d ép la c e m e n t à  M oulins. I’E. 
S. M a gagné d e  ju s te s se  le  m atch  
q u i l ’o p p o sa it au x  locaux  d e  l ’E to i­
le. Le brio , la verve d e  ces d e rn ie rs  
s u rp r i r e n t  les c a o u tc h o u tie rs , qui 
d u r e n t  se c o n te n te r  d ’u n  seu l b u t 
d ’éca rt, b u t  o b te n u  a v a n t le  repos.

Les e ffo rts  des frè re s  G odet, qui 
f u re n t  les m eilleu rs  de le u r  équ ipe, 
se ré v é lè re n t vains.

P e n d a n t ce tem p s, la réserve  de 
l ’E. S. M. recev a it C o m m en try  q u i, 
d e rn iè re m e n t, a v a it  ré u ss i u n e  
be lle  p e rfo rm an ce  d e v a n t l ’éq u ipe  
fan io n .

Ce m a tc h  f u t  l ’occasion  d ’u n  su c ­
cès assez n e t  des « seco n d s  » m o n t-  
lu ç o n n a is , q u i. v a le n t  c e r ta in e m e n t 
ceux  des éq u ip es d ’h o n n e u r  d e  la  
L igue.

E n  m a tc h e s  am icau x  de fo o tball 
re te n o n s  la p e rfo rm an ce  d u  C. O 
de D ésertines, q u i a  te n u  en  échec 
la  fo rm a tio n  des A érostiers en g a r­
n iso n  a u x  env iro n s de la  ville.

L’A.S. Moulinoise privée 
de son terrain de football

L a n o u v e lle  e s t  d éso rm ais  offi­
cielle . L.A. S. M oulins, q u i d isp o ­
sa it  d ’u n  b e a u  te r r a in  de fo o tb a ll 
q u e  lu i  p r ê ta i t  la  g en d a rm erie  e t  
so n  s p o r t i f  c o m m a n d a n t L ançon , 
l ’A. S. M o u lin s , q u i a v a it  c lô tu ré  
ce « g ro u n d  », y  a v a it  in s ta llé  d es 
tr ib u n e s  co u v e rte s , des v estia ires , 
d es d o u c h e s , v ie n t d ’en  ê tre  dépos­
sédée.

L 'a u to r i té  m ili ta ire  fe ra  élever 
des b a ra q u e m e n ts  à  la  p lace  d u  
te r r a in  d e  je u  e t ,  d é jà , les p rem ie rs  
cou p s de  p io ch e  o n t é té  donnés.

O n n e  d is c u te  p a s  l ’u t i l i té  de  
c e tte  m esu ra , c a r  o n  n ’o u b lie  pas 
d a n s  q u e ls  te m p s  l ’o n  v it.

M ais o n  p e u t  se  d e m a n d e r  ce 
q u e  va  f a i r e  m a in te n a n t  le c lu b  
assém is te  O ù d isp u te ra - t- i l  ses 
m a tc h e s  d e  f in a le  d u  C rité r iu m  
d ’A uvergne, d a n s  le q u e l il est si 
b ien  p la c é  ?

S o u h a ito n s , p o u r  l ’av en ir d u  
sp o r t, q u e  c e t te  u ti l is a t io n  de te r ­
ra in s  de  je u  d e m e u re  ex cep tio n ­
n e lle  L ’a u to r i té  m ili ta ire  sa i t  b ien  
q u e  to u s  les c lu b s , e t  l ’A. S. M ou­
lin s  le  p re m ie r, a id a ie n t  à  la  p ré p a ­
ra t io n  m ili ta ire  e t  qu e . d ’a illeu rs , 
le sp o r t  c o n tr ib u e  à  l’am é lio ra tio n  
p h y siq u e  e t  m o ra le  des je u n e s  e t  
f u tu r s  so ld a ts .

Les championnats 
d'Académie de ski

auront lieu
u Mont-Dore, le 10 mars

Prévus pour le dimanche 3 
mars, au Mont-Dore-Sancy, les 
championnats de ski de l’Acadé­
mie de Clermont-Ferrand ont dû 
être repoussés au dimanche sui­
vant, 10 mars.

Comme annoncé, ces champion­
nats comporteront : descente, 
slalom et combiné.

lis sont ouverts à tous les sco­
laire et univeritaires licenciés de 
l’O. S. S. U-, et sont qualificatifs 
aux championnats de France.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser au C. L. O. S. S., 3, ave­
nue Vercingétorix, à Clermont- 
Ferrand.

Chronique commentryenne
L’éq u ip e  rése rv e  locale, d evait 

re n c o n tre r  d im a n c h e  a u  M unic ipa l, 
le o n ze  seco n d  d u  C. O. M on tluçon- 
na ls . Le p u b lic  e t  les jo u e u rs  Com- 
m e n try e n s  a t te n d i r e n t  en  va in  les 
v is ite u rs . N ous ig n o ro n s  les causes 
d u  fo r f a i t  d e s  M o n tlu ço n n a is , m ais 
n o u s  devons d ire  q u e  le u r  geste 
n ’e s t guère  é lé g a n t. U n  coup  de  té ­
lép h o n e  e s t si v i te  donné...

Q u a n t au x  p rem ie rs , sé rieu se­
m e n t m ix te , p u is q u ’il m a n q u a it  4 
t i tu la ire s ,, ils  d u r e n t  s ’in c lin e r  p a r  
5 b u ts  à  3 d e v a n t les réserves des 
C a o u tc h o u tie rs  de  M o n tlu ço n  n o u s  
som m es p e rsu a d é s  q u ’a u  com plet, 
les h o m m es d e  F o u rn ie r  a u ra ie n t  
f a i t  b e a u c o u p  m ieu x . N ous av ions 
sign a lé  d a n s  u n e  p récéd en te  ch ro ­
n iq u e , la  re p ris e  chez les bo u lis tes  
c ’es t a u jo u rd 'h u i  chose fa ite , e t 
l ’e n tr a in e m e n t b a t  so n  p le in . Il en 
est de même p o u r  q u e lq u e s  a th lè ­
tes.

Demande de matches
U. S. P. Commentry (2), de

mande match sur son terrain 
pour le dimanche 10 mars.

Ecrire à M Fourrier, rue de la 
'République, Commentry.

CO U R D’A P P E L  
DE RIOM

Riom, 8 mars.
Compte rendu de l’audience des 

appels correctionnels du 7 mars :
Accident de la route. — Le 15

juin 1939. le tribunal d’Yssin- 
geaux prononça un jugement de 
relaxe en faveur dé Clavaron 
Louis, caoutcboutier à Mayol. 
commune de Malvaiette (Hin- 
Loire), poursuivi pour blessures 
involontaires.

Le 18 février 1939, vers 22 heu­
res, Clavaron, qui avait quitté 
son travail à Aurec, regagnait 
son domicile monté sur sa moto­
cyclette éclairée.

A la sortie du bourg d’Aurec. 
sur la route de Bas-en-Basset. il 
aperçut marchant devant lui, 
deux hommes se tenant par le 
bras.

U obliqua sur sa gauche pour 
les dépasser, mais au moment 
ou il arrivait à ia hauteur, Clh- 
varon prétend que les deux hom­
mes firent un léger écart. Tou­
jours est-il que l’un d’eux fut 
heurté et entraîna son compa­
gnon dans sa chute.

Il s’agissait de Poinas Fran 
eisque, et de son domestique. 
Delhomme Jacques, qui furent! 
l’un et l’autre Messes, notam­
ment Poinas.

Partie civile, ils ont interjeté 
a.ppel ainsi que le ministère pu­
blic.

Après avoir entendu M® Ma- 
thivon plaider pour Poinas et. 
Delhomme, et M® Victor de La 
Brosse, pour Clavaron, le. Cour 
réforme le jugement d’Yssin- 
geaux

Au pénal, elle inflige 25 francs 
d’amende à Clavaron pour bles­
sures par Imprudence.

Au civil, elle Impute la respon­
sabilité entière de l’accident à 
Clavaron, ordonne l’expertise 
médicale des deux blessés qui re­
çoive^ : Poinas une provision 
de 5.000 francs, et Delhomme 
une provision de 2.000 francs.

La g r ip p e je s  rhumes_ 
et toutes les affec-" 
fions fébriles, sont 
combattues efficace­
ment grâce à cette 
infirmière constam­
ment à votre service 
q u ’est " l ’A S P IR IN E  
U S IN E S  du R H O N E "  
A yez  toujours chez 
vous, sur vous, la 
g rand e  marque fran­
çaise :

ASPIRINE
USINES DU RHONE

CONTRE
GRIPPE, MIGRAINES, NEVRALGIES, RHUMATISMES

T .  S .  F .

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE MONTLUÇON

Voici le compte rendu de l’au­
dience du 7 mars 

Rixe dans un débit — Dans ie 
débit tenu par Mme Uga Roman 
rue de l’Industrie, à Commen- 
try, une rixe éclatait entre deux 
Polonais, Keipia Wordel, 19 ans, 
ouvrier mineur, et Barthoneg 
Biszstwski, 25 ans, ouvrier mi­
neur, à Chamblet, a,u sujet d’u­
ne partie de belotte que l’un et 
l’autre prétendait avoir gagnée. 
Le dernier, plus bruyant, sé 
voyait mis à la porte par la te­
nancière, mais il rentrait de nou­
veau et recommençait la dispu­
te, brisant tables et chaises.

Ils sont poursuivis, tous deux, 
pour coups réciproques et Biszs­
twski est poursuivi, en outre, 
pour bris de clôture. Il est con­
damné à 40 francs d’amende et 
Keipia est renvoyé à son régi­
ment.

Opposition. — Raymond Cres- 
té, 42 ails, voyageur de commer­
ce, rue Saint-Jean, travaillait 
pour la maison Petitjean, de 
Paris ; Machines à écrire et à 
calculer. Déclaré eu faillite le 21 
février 1936, il prit la poudre 
d'escampette ; le syndic ne trou­
va trace, ni de machine ni de 
marchandise.

Sur plainte de la maison Petit­
jean, il est poursuivi pour es­
croquerie et le tribunal, une pre­
mière fois, le condamna à un 
mois de prison et 50 fr. d amen­
de. Il lait opposition, et le tri­
bunal, après défense de M® Ber- 
thon, maintient la prison et lui 
enlève les 50 fr. d’ameude.

Pas en règle. — Erny Estalla 
Buchter, née Jacosen, 29 ans, 
d’origine hollandaise et de na­
tionalité suisse, habitait Saint- 
Louis (Haut-Rhin) avant la mo­
bilisation et venait, à Momlu- 
çon, comme réfugiée, après être 
passée par la Suisse ; elle avait 
négligé de faire renouveler sa 
carte d’identité d’étrangère, ex­
pirée depuis décembre 193S, en 
croyant que son passeport lui 
suffisait.

Elle indique qu’elle était en­
trée en Suisse avant, l’expiration 
de sa carte, dont elle a sollicité 
le renouvellement dès son retour 
en France. Le délit n'étant, pas 
suffisament établi, le tribunal 
la relaxe sans dépent.

Le règlement des transports.— 
Le 6 janvier, M. Jean Bignet, 57 
ans, industriel à Montluçon, 
avait mis en service un camion 
que pilotait ie chauffeur Delar- 
bre, sans que la voiture portât 
de marque d’identité à l'arrière. 
En passant à Levroux (Indre), 
les gendarmes lui dressèrent 
procès-verbal et le triounal le 
condamne à 160 francs d’amen­
de avec sursis.

Entre cultivateurs. — M. Jean 
Virmont, 73 ans, propriétaire au 
Moulin des Chaises, à Doyet, ra­
menait le 31 janvier, son âne qui 
broutait dans un pré, lorsqu’en 
passant devant, la maison de 
Claudie Rambert, 63 ans, proprié­
taire au Pieassonnes. il fut in­
terpellé par ce dernier, qui lui 
porta, pour montrer la vigueur 
de sa verte vieillesse, plusieurs 
coups de poings dans la figure. 
Cet acte d'énergie lui vaut d’ê­
tre poursuivi et le tribunal, 
après des explications nui équi­
valent à de larges circonstances 
atténuantes, l’acquitte.

Collision d’auto. — Le 14 fé­
vrier, vers 16 heures 15, M. Fran­
çois de la Preugne, 56 ans, pro­
priétaire à Nassigny, revenait 
de .Maillet en auto. Arrivé au 
carrefour des Forges, il entra en 
collision avec une autre voiture 
conduite par M. Desnoux, bou­
cher, rue Notre-Dame, qui sor­
tait du chemin d'e Maillet pour 
s’engager sur la route Nationale 
Les deux véhicules s'accrochè­
rent par l'avant et Mme Beau- 
don, cultivatrice aux Soignes, 
commune de Vallon, qui se trou­
vait. dans la voitnre de M. Des- 
noux. fut légèremsnt blessée. M. 
de la Preugne est poursuivi 
pour blessure involontaire il 
est condamné à 16 francs d'a­
mende pour le délit.et 15 francs 

amende pour non-observation 
du droit, de priorité.

Soulagement INSTANTANÉ de la Douleur !
L es Z ino -P ads d u  D r  S choll a r rê te n t  
n e t  la  d o u leu r e t  fo n t  d is p a ra î t r e  les 
cors pour tou jours , même les plus ten a­
ces, en supprim ant la cause — pression 
et fro ttem ent de la chaussure. Les Zino- 
Pads, méthode infaillible e t sans danger. 
S'appliquent aussi sur tous les poin ts du 
pied blessés par le soulier pour éviter 
m eurtrissures e t ampoules. Se font égale­
m ent en taille spéciale pour oignons, 
durillons e t œils-de-perdrix.

I.a boîte (jaune) 7 fr. 90
En vente : Pharmacies, Orthopédistes, Herboristes,

ZinopaèduDticholl

E T A T  C IV IL  
DESAINT-ÉTIENNE

DECES DU 8 MARS 1940
Jolivet Jacques, 65 ans, ex-bou- 

langeir, rue Crozet-Fourneyron, 
n° 1.

Vuillemey Marie-Magdeleine, 69 
ans, s.p., rue Docteurs-Charcot, 
n° 78, épouse de Jean Berger. 

Filaire Marie-Hortense, 81 ans, 
s, p., rue du Soleil, 44, veuve 
de J.-B. Gibert

Trambouze Charles, 63 ans, ex- 
orfèvre, à St-Maur-des-Fosses 
(Seine)

Pradier Jacques, 30 ans, mar­
chand de porcs, à Firminy 
(Loire).

Sabatier Françoise, 70 ans, s. p., 
rue Neyron, JO, épouse de Louis 
Georges.

Chapuis Agathe, 75 ans, s. p., 
rue des Forges, veuve de Jean 
Tandy.

Bouvier Marie-Louise, 40 ans, s. 
p., impasse du Coin, maison 
Villeanagne, épouse de Noël La­
roche.

Lardon Marie-Méiie, 56 ans, s. p.. 
chemin de la Valette, maison 
Gomet, épouse de Marius Go­
ût et.

Avril Louis-François, 27 ans, 
■facteur des postes, rue Antonin 
Moine, 10

Courbis Jean-Louis, 57 ans, tour­
neur, avenue Grüner, 4,

Fayolle Pierre-Jean, 17 mois, ave­
nue Emile-Loubet, 7, fils de Re­
né et de Marguerite Chaize.

N AISSANCES
Rey Danielle. — Elie Christia­

ne-Jeannine. — Boute Bernard- 
Etienne. — Leydier Francine- 
Etiennette. — Guérin Paul-Jean- 
Marie-André. — Glaudio Jean. — 
Laverroux Jean-Paul-Louis.

SELECTION DU 9 MARS 
P a ris  P . T. T.

12 h e u re s  : R. L eg ran d  e t so n  
Jazz ; 12 h . 45 : M u siq u e  variée , d i­
re c tio n  L oca te lli ; 13 h . 45 : M usi­
q u e  v ariée  (su ite )  ;

17 h . 30 : M u siq u e  légère  ; 18 h . 
15 : V arié tés  ; 20 h . 30 : V arié té s  ; 
22 h e u re s  : M u siq u e  légère  ; 23 il. 
15 : Ja z z  ; 24 h e u re s  : Jazz .

R a d io -P aris
11 h. 50 : M élodies, p a r  M m e An- 

geliei ; 12 h e u re s  : R. L eg ran d  e t  
son  Jazz ; 12 h . 45 : V ioloncelle , p ., 
M. Sèvres ; 13 h . 15 : P ian o , p a r  
M. M aillard-V erger ; 13 h  45: Q u in ­
te t te  à  v en t de  'P aris  ; 14 h . 10 : 
Q u in te t te  à  v e n t d e  P a r is  ( su ite ) ;  
15 h e u re s  : C a u serie  m u s ic a le  avec 
la  ch o ra le  R an g e l ; 16 h . 30 : Vio­
lon , p a r  M. G e n til  ; 17 h . 25 : Le 
T rio  T z ip in e  ; 18 h e u re s  ; R e la is  
d e  l ’O péra ; 20 h . 45 : S u ite  de  l ’O­
p é ra  ; 22 h e u re s  : D e B o rd eau x  : 
T h é â tre  : M étéore, d e  T r in tz l t t s  ; 
22 h . 45 : V arié tés  ; 23 h . 45 : Ja z z

P o ste  P a r is ie n
12 h e u re s  : R om éo C a riés  ; 13 h . 

30 : O rch estre  de  B e rn a rd  M ild a  ; 
14 h e u re s  : M u siq u e  légère  ; 19 h . 
52 : TJn sk e tc h  : « Le sy s tèm e D. » 
d ’ H. K u b n ic k  ; 21 h e u re s  : O rch es­
tr e  A ndolfl ; 23 h e u re s  15 : Jazz .

Les Bons Restaurants

Mort aux armées
Mo n te h a n i n -1 e s -Mi nés, B mars.
La mairie vient d’ètre avisée, 

officiellement, du décès survenu 
aux armées de Louis-Michel Va- 
cberon, âgé de 36 ans, soldat de 
2® classe à la 8® section d’infir 
miers militaires de Dijon. .L’inté­
ressé, qui habitait 18, rue Jean- 
Jaurès, â Montchanin-les-Mines, 
était bien connu en notre ville, 
où il exerçait la profession de 
chiffonnier Nous présentons nos 
sincères condoléances à. sa fa­
mille.

F u n é ra ille s  du 9  m ars
Vercasson Mathieu, 84 ans, rue 

Antoine-Durafour, 76, 8 heures ; 
Bonnard François, 52 ans rue 
Georges-Teissier, 12, 8 heures ; 
Heyraud Marie-Anne, 91 ans. rue 
des Fossés, 4, 10 heures ; Bouche 
Eugénie, 72 ans', église de Mon- 
taud, 8 heures ; Practevret Pier­
re, 67 ans, hôpital, 10 heures ; 
Drevet Marie-Louise, 81 ans égli­
se de Montaud, 10 heures ; Gin- 
houx Marie-Louise, 62 ans, égli­
se la Jomavère, 9 heures ; Soile 
Jeanne, 88 ans, devant église No­
tre-Dame, 8 heures; Miton Serge, 
2 ans, hôpital, 14 heures ; Vuil- 
lermev Marie, 69 ans, rue Doc­
teurs-Charcot 78. 16 heures ; Fi­
laire Marie, 81 ans, rue du So­
leil, 44, 16 heures ; Davier Fran 
çois. 54 ans, devant rue du Puy 
n® 27, 16 heures ; Sabatier Fran­
çoise, 71 ans, hôpital, 14 heures ; 
Courbis Jean-Louis, 57 ans, ai e 
nue. Grüner, 4, 14 heures ; Fayol­
le Pierre, 17 mois, avenue Eniile- 
Loubet, 7, 16 Jieures.

AUTOMOBILISTES
TRANSPORTEURS

Pour faire réparer vite et bien
votre véhicule, faire installer un

GAZOGÈNE GOHIN-POULENC
Consultez GAZO-GARAGE
BLANCHARD et FAURE 

15, rue Martin-d’Aurec, 15 
SAINT-ETIENNE. — Tel. 88-36

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grôlée, LYON

Menus â 14 et 17 francs
(Vin compris)

C U I S IN E  S O IG N E E

Foires et Marchés
FOIRE D’EMBOUCHE 

DE LURCY-LEVY
B œ ufs. 14.000 à  16.000 fr. ; va­

ches de  b o u ch erie , d e  6 à  8 f r . 1 va­
ches à  veaux , 6.000 à  7.00 f r .  ; t a u ­
res, 3.500 à  4.500 ; c h â tro n s , 3.000 à
4.000 fr. ; ta u re a u x , 3.600 à  4 .20 .

F o ire  a u x  p o rcs : la i to n s  d e  15
kilos, C raonnals , 6 à  6,50 ; Anglais» 
6,05 à  6,55 ; la i to n s  d e  25 k ilos, 
C rao n n a ls , 5,50 à  6 f r . ; A nglais,
5.25 à  6 fr . ; n o u r ra in s , 50 k ilos,
5.25 à  5 ,75 ; po rcs gras, 11 à  11 ,80; 
po rcs m aigres, 10 à  10,40 ; t r u ie s  
grasses, 10 à  10,30 ; t r u ie s  m aig res, 
9 à  9.50 ; t r u ie s  su itée s . 2.500 à
3.000 fr.

C hèvres, 250 à  300 f r .
MARCHE de BU X IER ES-les-M IN ES

B eurre , 20 fr. le  k ilo , a u  d é b u t  
d u  m a rc h é  f u t  p ay é  14 f r . le  k ilo ; 
a u  co u rs  le p lu s  bas; b a isse  a p p ré ­
c iab le  e n reg is trée  s u r  le s  œ u fs  
payés 7 e t  6 fr . la  d ouz.; f ro m a ­
ges d e  vache, 2,50 l ’u n ;  fro m ag es  
d i t s  de  B rie  2,75 l 'u n ;  fro m ag s d e  
chèvres, 1,50 l ’u n ; crèm e, 1,25 le 
verre; p o u le ts , 8,50 la  liv re ; oies, 
5,50 la  livre ; lap in s , 5 e t  5.25 la  
livre ; p igeons, 13 fr. le  couple; 
p om m es de  te r re  E s te r lin g e n  1,25 
le kilo; e n  gros, 80 fr. les 100 k ilos; 
po ireau x , 0,30 l ’u n ; c a ro tte s . 2 50 
le kilo; euho u x -rav es, 0,75 l ’u n ; 
p issen lits , 0,75 le  bol; p o m m es 
p rix  v a r ia n t  d e  2,50 à  6 fr le q u a r l  
te ro n , su iv a n t g ro sseu r et l 'a r ié té ; 
po ires, 5 fr. le q u a r te ro n

FOIRE DU M O N TE!
V aches à  veau, 4.500 à  5.500 fr.; 

c h â tro n s  e t  g én isses p o u r  em b o u ­
che, 4 à  4,75 la  livre; p o rcs gras, 
5,80 à  5,90 la liv re ; t r u ie s  g rasses, 
5,40 à  5,50 la  livre ; t r u ie s  su itée s ,
3.000 à  3.500 fr.; n o u r ra in s  6 fr . 
la livre ; la ito n s , 8 f r  la liv re

MARCHE DU TRO N G ET
B eu rre  en gros p a in s , 9 fr. la  

liv re  e t  m a jo ra tio n  de 0,50 p a r  li­
vre p o u r le d é ta il; œ u fs, 7 fr. la  
douz.; from ages de  vache! 3 à  3 50 
pièce; pou le ts. 9 a 10 fr. la  livre ; 
p o u les et coqus a d u lte s  5 i  5 5 0  
la  livre; lap ins. 5 à 5,50 la  livre- 
o ies 5 à  6 fr. la  livre ; p igeons, 
11 à  1 2  fr. le couple.
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OU EN EST-ON 
DES ALLOCATIONS 
MILITAIRES ?

par MAURICE THIOLAS, député, secrétaire 
de la Commission des pensions.

Les ADOLESCENTS
dans la  guerre

Les majorations d’ ascendants
La majoration d’ascendant 

étant accordée au père, peut-il 
être obtenu une autre majora­
tion par la mère, d’autres par le 
grand-père, la grand’mère ?

Rien l'interdit.
Mais le pouvoir d'appréciation 

souveraine des commissions leur 
permet de décider selon les si­
tuations.

Généralement, il est à recom­
mander de demander d’abord 
pour iün seul ascendant, les com­
missions pouvant hésiter à ac­
corder outre l’allocation princi­
pale et les majorations pour en­
fants, plusieurs majorations d’as­
cendants

Le fait, pour le père de tou­
cher une pension d'ascendant ou 
la retraite du combattant ou 
pour la mère une pension de 
veuve de guerre, ne saurait 
avoir pôur effet de faire écarter 
leur demande. C'est l'apprécia­
tion globale des ressources et de 
la qualité de soutien qui seules 
importent.

Nous répétons qu'un parent 
éloigné ou un étranger peuvent, 
s’ils étaient à la charge du mo­
bilisé, obtenir la majoration 
d’ascendant ou l’allocation prin­
cipale.

catégories pouvant bénéficier 
de sursis d ’affectations provi­
soires), au travail des greffiers, 
des commissions cantonales 
payés dix sous par dossier dont 
chacun représente plusieurs let­
tres, des juges de paix et sou­
vent des suppléant exerçant leurs 
fonctions et qui, dans certaines 
situations, ne percevaient, hier 
encore, aucun traitement —■ si­
tuations que nous avons signa­
lées — il faut se rendre compte 
du labeur écrasant des services 
des Préfectures qui, avec un per­
sonnel improvisé, choisi souvent 
parmi des épouses de mobilisés 
lesquelles se sont mises coura­
geusement à la besogne ; 11 faut 
se faire une idée de cette pape­
rasserie énorme à laquelle il a 
fallu faire face, à la vigilante, 
souvent bienveillante et toujours 
scrupuleuse activité des prési­
dents, des commissions spéciales 
départementales, de leurs asses­
seurs et secrétaires, au travail 
supplémentaire auquel ont eu à 
faire face les payeurs et compta­
bles publics

Petit à petit,, tout se mettra en 
place. Nous nous efforçons par 
une collaboration incessante d’y 
aider en demeurant le trait 
d’union entre les organismes et 
les foyers. ___________

Les üiajoratians d'enfants Les mlHiards île la solidarité
Nous parvenons, progressive­

ment. à l'unification des juris­
prudences cantonales et départe­
mentale, unification infiniment 
désirable, quant à l'octroi des 
majorations pour enfants.

Certaines commissions attri­
buaient un nombre arbitraire 
de majorations rejetant les au­
tres. Elles faisaient en cela une 
appréciation conforme aux tex­
tes régissant la matière et qui 
— je le répète et le déplore — ne 
sont pas d’initiative parlemen­
taire.

O’autres commissions, plus 
bienveillantes, accordaient quasi- 
automatiquement autant de ma­
jorations qu'il y a d'enfants d 
charge.

C’est cette deuxième pratique 
dont nous avons poursuivi la 
généralisation, car elle répon­
dait à une conception, peut-être 
simpliste mais généralisée et 
sensible, de justice numérique.

Elle a heureusement prévalu.
L’opinion ne conçoit pas, sui­

vant une expression forte qui 
fait image, que certains enfants 
« ne comptent pas ». Elle pro­
clame aussi sa stupéfaction dans 
les mêmes ternies lorsqu’il 
s ’agit du père d'un enfant qui, 
90 fois sur 100, a ignoré la loi 
de 1928 et ne bénéficie par du re-i 
cul de deux classes du point de 
vue militaire.

Rien est pire en France que ce 
qui n ’est pas égalitaire.
Procédure, retards

et paperasserie
En ce qui concerne la procé­

dure nous avons demandé et ob­
tenu qu’elle soit libérée des exi­
gences d’un rigoureux formalis­
me, que les maires puissent être 
consultés, que les demandeurs en 
allocations puissent se présenter 
ou se faire représenter, qu’avis 
expresse et formel leur soit don­
né du délai d'appel.

Des retards, de longs et déses­
pérants retards se sont produits 
au long de l’instruction, du ju­
gement, du mandatement, du 
paiement des allocations mili­
taires.

C’était fatal, si l’on songe aux 
milliers et milliers de dossiers 
dans chaque département, aux 
millions de dossiers en France 
qu’il ® fallu constituer, étudier 
et régler.

Encore avons-nous obtenu, dans 
certains départements, que l’on 
se contenta de dossiers sommai­
res ; l’établissement de dossiers 
complets eut entrainé un travail 
gigantesque et des délais irri­
tants.

Il faut penser au travail des 
mairies et des secrétaires de 
mairie (les titulaires des secré­
tariats étant souvent mobilisés 
et ne figurant pas au nombre des

'Reste la « douloureuse » ! 
Une quinzaine de milliards pour 
1940 1

(cinq lignes censurées)
Y a-t-tl lieu de s’en alarmer 

outre mesure ? Les milliards 
ainsi c mis dans le commerce » 
se retrouveront dans la rentrée 
nécessaire des impôts. Les béné­
ficiaires constituent une fraction 
si large de la Nation qu'ils repré­
sentent eux-mêmes «ne bonne 
part de l'ensemble des contri­
buables....

Et puis cette générosité a pour 
prix quels sacrifices ! Il ne se­
rait pas digne, ni tolérable, que 
les familles souffrent de ceux 
qui garantissent de leur effort 
et de leur vie la sécurité du 
Pays.

Des centaines de milliards se­
ront sans doute nécessaires à la 
constitution, qui doit être inces­
samment renouvelée, de l’arma­
ture matérielle de la guerre. Des 
dizaines de milliards ne seront 
pas inutilement sacrifiés qui 
contribueront à maintenir intact 
son potentiel moral.

Plus encore' qu'au sein de la 
paix, la solidarité nationale s’im­
pose aux jours rudes de la guer­
re. Plus que jamais elle demeure 
le corolaire.de la Démocratie et 
la fierté de la France, puisqu’il 
s agit, pour le. salut de leurs 
causes réunies, de résister et de 
vaincre.

C'est un élêMehtaire devoir 
d’abriter, durant la tempête, la 
vie des foyers, de l’assurer dans 
l'attente du retour, de l’heure 
espérée où ils pourront repren­
dre leur effort dans leur com­
munauté affectueuse, où ils re­
trouveront une existence nou­
velle, meurtrie, hélas ! mais con­
fiante. que la Paix aura ranimé 
de son aurore, baigné enfin des 
gages durables de la tranquillité.

M. T.
Prenez note que :

Les rappels ne sont faits que 
pour les demandes ayant date 
antérieure au 1er janvier 1940.

Toute naissance , d’enfant vi­
vant petit donner lfeu à une de­
mande d’une nouvelle majora­
tion.

Toute demande ayant, fait 
l’objet provisoire, peut être re­
nouvelée

Toute modification notable 
clans la situation peut ouvrir 
droit à une nouvelle demande, 
malgré un refus définitif.

Toute demande de majoration 
doit se référer à l’allocation prin­
cipale attribuée pour le même 
mobilisé.

Les certificats de présence au 
corps, sont indispensables pour 
permettre de fixer le point de 
départ des rappels.

La Fédération de la  Loire 
dos œuvre» laïques scolaires 
et postscolaires nous commu­
nique l ’article suivant :

■Qui ne se souvient, au retour 
de la dernière guerre, de tant 
d’adolescents que nous avons 
trouvés désaxés, démoralisés, dé­
sabusés et parfois syniques ? Ces 
grands enfants s’étaient élevés, 
à l’âge où se forment les carac­
tères, en dehors de l’influence 
virile du père, échappant à la 
vigilance de la mère dont la tâ­
che s’était démesurément accrue 
et que les événements amenaient 
souvent même à travailler hors 
du foyer.

Les camarades démobilisés af­
fligés de sentir le dénuement mo­
ral de ces jeunes gens qu’ils 
avaient quittés écoliers, s’irri­
taient. « Nous sommes partis, 
disaient-ils avec tristesse, et ceux 
que nous laissions n’étaient pas 
protégés ».

Qui voudrait que tout ce peu­
ple appelé à nouveau aux armées 
n’élève, la paix revenue, sa légi­
time .protestation ; « Qu’avez-vous 
fait de mes enfants ? »

Jamais pourtant, l’esprit de so­
lidarité n ’a été plus nécessaire. 
On ne saurait concevoir deux 
nations, l ’une aux frontières, 
l’autre à « l ’intérieur » et rien 
de plus démagogique que de les 
opposer artificiellement. Chacun 
remplit sa tâche avec ou sans 
uniforme dans ce service d’en- 
tr’aide, et, dans cet effort réci­
proque, la protection de l’adoles­
cent apparaît à ceux qui ont la. 
charge de l’enfance comme une 
des fonctions les plus urgentes et 
les moins discutables. Le gars 
qui trime dans la boue, le froid 
et le vent et qui risque sa vie 
ne peut-il pas demander qu’on 
veille sur les siens ? N’est-il donc 
pas en droit de vouloir s’asseoir 
au retour, à un foyer où brillera 
encore une flamme et retrouver 
son modeste bonheur : sa femme, 
son travail et des enfants qui, 
restés honnêtes, ont été préparés 
à leur métier d’homme et de pro­
ducteur

Et que demande !a nation tout 
entière sinon de pouvoir compter 
sur une génération capable, la 
guerre finie, d’assurer la relève ? 
Qu’on accorde tous les soins au 
présent et à l’immédiat, mais

tudes suffisante, à la situation 
de manœuvres spécialisés. Sans 
doute, des indu tries relatives à 
ia défense nationale sont beau­
coup plus variées qu’on ne croit 
généralement, mais elles ne sau­
raient cependant couvrir tout le 
champ de la production. Le côté 
agricole, notamment, est laissé 
de côté, l ’artisanat rural ne pa­
raît guère compter et les indus­
tries d’art et de fantaisie sem­
blent exclues.

Là, nous atteignons un des cô­
tés les plus difficiles du problè­
me : celui du placement des ap­
prentis ou si l’on veut, de leur 
incorporation rationnelle dans le 
monde du travail.

On peut admettre qu’actuelle- 
ment le placement est relative­
ment aisé pour certains métiers, 
soit que l’établissement d’ensei­
gnement technique prépare direc­
tement à un emploi dans telle 
usine bien déterminée dont il est 
en quelque sorte la pépinière, 
soit que l ’adolescent, embauché 
par intérim^ remplace temporai­
rement un manœuvre aux ar­
mées.

Mais que deviendra l’adoles­
cent à la démobilisation ? Sera- 
t-il en surnombre, c'est-à-dire en 
chômage, dans un métier hyper­
trophié du fait de la guerre ? S’il 
a acquis la maîtrise de son em­
ploi, peut-être lui restera-c-il la 
chance de supplanter l’ouvrier 
qualifié, plus âgé ? Verra-t-on 
les fils jeter les pères au chô­
mage ? S’il reste sur le pavé, 
manœuvre embauché comme ex­
tra, comment vivra-t-il ?

Nous ne savons rien du mar­
ché du travail. Sons doute, les 
statistiques du ministère four­
nissent- elles de précieuses in­
dications. Mais elles sont, peut- 
on le dire très incomplète en 
raison de l’organisation rudi­
mentaire à la hase des bureaux 
de main-d'œuvre et de place­
ment, de la faiblesse de leur pou­
voir 'd’investigation, de la len­
teur des transmissions adminis­
tratives, de l’incoordination des 
services.

Cette documentation reste ainsi 
très confidentielle et le profane, 
le grand public, disons les fa­
milles, ne 1 sont pas informées 
utilement et ne savent où se ren-

QUELQUES ALIMENTS
pour la nourriture des porcs
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qu on ne coupe pas le présent de seigner auprès d’un service com- 
1 avenir qui est l espoir. pètent,
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Sans doute, notre syndicalisme, 

issu du peuple et du métier, est 
au service d.es enfants des tra­
vailleurs. Mais, est-ce à dire que 
dans une tâche de cette impor­
tance, le dévouement de l’école 
et des maîtres à la condition 
populaire suffirait à résoudre le 
problème et à construire la solu­
tion ?

Le projet de prolongation de la 
scolarité obligatoire pourrait 
évidemment permettre de conser­
ver la jeunesse à l’école. Mais ce 
projet se neurte à d’extrêmes dif­
ficultés financières et matérielles: 
locaux, équipement des classes ; 
les maîtres manquent et il est 
impossible d’écraser le personnel 
déjà accablé sous une nouvelle 
tâche. Pourra-t-on et voudra-t-on 
faire un effort sérieux dans ce 
sens ? c’est-à-dire avec les crédits 
nécessaires ? Qui le sait ?

Le problème de l’adolescence, 
à la vérité, déborde la post-école 
obligatoire. Il ne s'agit pas de 
donner d’autorité au jeune hom­
me une culture scolaire prolon­
gée s’il est rebelle aux études 
spéculatives. Le résultat, malgré 
l’ingéniosité du maître, est dé­
cevant tandis que l’âge convena­
ble de l’apprentissage risque 
d'être dépassé.

Et même, se plaçant dans la 
vie pratique, ne faut-il pas, avec 
ces adolescents, songer moins à 
l’écolier qu’au futur producteur ?
Cette jeunesse souhaite, pour une 
large part, quitter l’atmosphère 
purement scolaire pour le climat 
professionnel et il est heureux 
qu’il en soit ainsi parce que la 
nation ne vit pas « que de beau 
langage ». Par ailleurs, si l’école 
confère l’outillage du savoir et 
une initiation à la manière de 
s’en servir, elle conduit — nor­
malement; — au seuil de l’atelier.
Enfin, celui qui est rebelle à une 
culture scolaire prolongée peut 
cependant tirer d’un apprentis­
sage, orienté dans le sens d’une 
éducation professionnelle, une 
véritable culture qui récèle une 
solide formation du caractère et 
possède, en fait, de multiples 
éléments de la moralité

Le côté orientation profession­
nelle ; recherche des aptitudes, 
est très en avance sur l’autre as­
pect : état du marché du travail.

U faut dire que l’établissement 
d’une carte de travail, mise à 
jour d’une façon permanente, se 
rattache à une tâche de réparti­
tion rationnelle des activités qui 
procède elle-même d’un plan 
complexe, hardi et nécessaire, de 
reconstruction sociale dont les 
incidences effraient au point 
d’en masquer les avantages. 
« Chacun à sa place », dit-on. 
Mais à quelle place ? Et y a-t-il 
une place ? Où ? A quel métier 
préparer nos fils ? S’engagent-ils 
dans une impasse ? Se prépa­
rent-ils à une profession condam­
née ? obstruée ? On se débat en 
plein empirisme. Peut-être une 
science ou tout- au moins une 
branche des sciences économi­
ques est à créer Peut-être pos­
sède-t-on les éléments nécessai­
res. Alors qu’un office outillé 
soit institué sans délai.

*tt •
Le rôle des institutrices et des 

instituteurs non mobilisés paraît 
ainsi très réduit. Il est encore 
considérable. Faire de l’école un 
centre accueillant, ouvert,, sym­
pathique, où l’adolescent vient 
comme à un loyer, vibrant en­
core de la confiance qu’il par­
tait à son maître, un centre so­
cial où la mère trouve auprès 
de ceux à qui ses enfants sont 
confiés un appui sincère, un ren­
seignement,, un encouragement. 
Sans doute l’Ecole ne peut se 
substituer m au père absent, ni 
à la mère, chef de famille. Mais 
alors que les grands commen­
cent à échapper à la femme res­
tée seule an logis, lorsqu’elle se 
sent un peu débordée pour les 
diriger soit vers la vie, soit vers 
le métier, avec quelle joie et 
quelle reconnaissance accueille­
rait-elle l’aidé désintéressée et 
discrète de l’école, rayymant 
ainsi au-delà de la classe, jus­
qu'à l’adolescent.

Louis DUMAS.
(De l'Ecole Libératrice.)

Alcool
Sont interdites depuis mardi, 

les mardis, jeudis et samedis, la 
vente et la consommation des 
boissons spiritueuse3 et apéri- 
tives dans les débits, restau­
rants et autres lieux. Est auto­
risée la vente à emporter à 
partir de deux litres.

Pâtisseries
A partir du 12 mars, les pâtis­

series seront fermées les mar­
dis, mercredis et vendredis, à 
l’exception des jours fériés.

Boucheries 
et charcuteries

Pendant les jours désignés 
par le préfet de chaque dépar­
tement seront interdites l’expo­
sition et la vente :

1" Pendant trois jours consé­
cutifs, de la viande de bouche­
rie fraîche, congelée, salée ou 
en conserve, savoir : viandes 
de bœuf, de veau, de mouton 
et de chèvre, à l’exception des 
agneaux et chevreaux de lait 
d’un poids inférieur ou égal à 
7 kilogs de viande nette ;

2° Pendant deux jours consé­
cutifs compris obligatoirement 
dans les trois jours sans viande, 
de la viande de porc et de la 
charcuterie sous toutes ses for­
mes, fraîches, congelées, salées 
ou en conserve ;

3° Pendant un jour compris 
dans un des précédents, des

viandes de boucherie hippopha­
gique, cheval, mulet et âne, 
ainsi que de la triperie, abats 
de toutes sortes ou en prépara­
tions diverses.

Les réglementations suivantes 
entreront en vigueur aux dates 
fixées par arrêtés du ministre 
de l’Agriculture :

PAIN. — Interdiction de la 
vente des pains autres que ceux 
de qualité courante,

CHOCOLAT. -  Plus de cho­
colat de luxe. Sera seule auto­
risée la vente de chocolat de 
qualité courante.

Restaurants
PAIN. — Interdiction de ser­

vir dans les hôtels, restaurants, 
etc., par repas et par consom­
mateur, plus de 150 grammes 
de pain, si le prix du repas est 
supérieur à 15 francs ; plus de 
300 grammes, si le prix du re­
pas ne dépasse pas 15 francs.

VIANDE. — Interdiction de 
servir par repas et par consom­
mateur plus de deux plats, 
dont un seul de viande, celui- 
ci ne devant pas comporter plus 
de 150 grammes de viande avec 
os ou 100 grammes sans os. Les 
hors-d’œuvre, fromages et des­
serts ne sont pas compris dans 
les deux plats.

En attendant que soit arrêtée 
la date d’application de ces 
dernières mesures, la réglemen­
tation antérieure reste, bien en­
tendu, en vigueur.

Ainsi, c’est pour une large part 
dans le cadre de l’éducation pro­
fessionnelle que le problème de 
l’adolescence pourrait se résou­
dre. La création de l’entretien 
des ateliers écoles de l ’enseigne­
ment technique et des centres 
de préparation professionnelle 
accélérée offrent de grands es­
poirs. Il est à souhaiter que, peu 
à peu, une variété de plus en 
plug importante d’industries 
soient ainsi enseignées, ou pour 
former des ouvriers qualifiés, ou 
même pour préparer convenable­
ment ceux qui n’ont les les apti-

Nausées - Vertiges
Une lettre intéressante : » 'Mon 

mari et moi, tous deux fragiles 
du foie, sommes sujets aux verti­
ges. migraines et nausées. Aussi 
avons-nous pris l’habitude de 
faire, de temps à autre, une cure 
d’Hépascol François. Cela suppri­
me tous nos malaises et nous fait 
beaucoup de bien ». Mine V.... à 
M... i.A.-M.). — Lettre G. 678.

Chaque fois que le foie êst ma­
lade, paresseux ou fatigué, l’Hé- 
pascol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon. 12 fr. 7; 
et 20 ïr. 15. toutes pharmacies

Un des principes essentiels à 
respecter pour obtenir des pores 
qui s'engraissent facilement 
étant de donner des repas fré­
quents et copieux, il semble in­
téressant de faire varier selon 
les disponibilités de la ferme les 
différents aliments entrant dans 
Les rations données aux porcs.

Le but est en effet d'exciter 
l'appétit des animaux, ce qui au­
ra une répercussion très nette 
sur La. rapidité de la croissance 
des animaux.

Nous indiquerons donc dans ce 
court article les principaux ali­
ments pouvant entrer dans le ra­
tionnement des animaux, en dis­
tinguant d'une part ceux pro­
duits à la ferme, et d'autre part, 
les aliments commerciaux, ali­
ments complémentaires de ren­
forcement poussant rapidement 
à la viande.

Aliments produits à ia terme
Les eaux grasses, c'est-à-dire 

les eaux de vaisselle, de nettoya­
ge des ustensiles de cusine, dé­
chets inutilisables autrement, 
sont excellentes à condition de 
les employer fraîches et non fer­
mentées (surtout pour les truies 
et les jeunes porcelets). Une 
bonne précaution est de les fai­
re cuire (avec pommes de terre 
topinambours, etc...) pour détrui­
re les microbee de la fermenta­
tion.

Les pommes de terre sont évi­
demment excellentes. Cependant, 
comme nous n'aurons pas de 
trop de ces tubercules pour nos 
propres besoins, réserver pour 
les porcs les déchets de triage. 
A noter que pour l'élevage, les 
pommes de terre crues ont pres- 
qu'autant de valeur alimentaire 
que les pommes de terre curies, 
celles-ci étant surtout réservées 
pour l'engraissement.

Éviter d'employer les pommes 
de terre verdies ou germées, 
sauf cuites, à cause des poisons 
pouvant causer des accidents in­
testinaux.

Les topinambours, bien lavés, 
ont une valeur comparable à 
celle des pommes de terre. Crus 
ou cuits, mélangés avec des fa­
rineux, ils forment un aliment 
d'engraissement très bon.

Les betteraves, carottes, ruta­
bagas, navets fourragers, rafraî­
chissants, en petite quantité pour 
les mères, ne sont pas à conseil­
ler pour l’engrais, comme trop 
pauvres en matières alimentai­
res.

Parmi les céréales et si on 
laisse de côté le blé et l’avoine, 
aliments de première nécessité 
pour le Ravitaillement général, 
la meilleure est sans contredit 
L'orge, qui peut être consommée 
jusqu'à satiété sans risque d'ac­
cidents.

A noter cependant que, relati­
vement faible en matières azo­
tées (principe même de la fabri­
cation de la viande), on a intérêt 
à la compléter par un aliment 
riche en cette matière (tourteau 
d'arachide ou de coprah par 
exemple).

Orge, plus lait écrémé, donne 
une viande parfaite, avec lard 
blanc et ferme.

Le seigle a une valeur un peu 
supérieure à celle de l'orge, mais 
est par contre plus lourd à di­
gérer. Attention aux « ergots ». 
pouvant causer des accidents 
graves.

Le maïs, très bon aliment, est 
par contre, peu riche en mati<ges 
azotées, et il faudra forcer la 
quantité de tourteaux.

A noter que le lard d’animaux 
forcés au maïs est de mauvaise 
qualité, huileux et gras, surtout 
pour les animaux engraissés en 
hiver.

Tous ces grains peuvent être 
donnes entiers, mais de préfé­
rence sous forme de grains con­
cassés ou en farine. Les em 
ployer de préférence cuits pour ' 
l'engrais, quoiqu'un bon système 
pour l'élevage consiste d trem­
per ces farines ou concassage 
dans un peu d'eau froidx quatre 
ou cinq heures avant emploi (12 
heures pour le mais concassé et 
le riz broyé).

On a avantage à faire un mé­
lange de farines de plusieurs es­
pèces de céréales (par exemple 
d'orge, de seigle et de mais).

Les sous-produits de laiterie 
(lait écrémé, babeurre, sérum de 
fromagerie) servent de base, en 
même temps que les eaux gras­
ses, au mélange des aliments. 
Leur valeur n'est plus à indi­
quer. Cependant, nous recom­
mandons de ne pas en abuser 
l'emploi pour les truies nourries, 
à cause des germes de toutes 
sortes qui s'y multiplient Avec 
une rapidité formidable. A noter 
leur faiblesse en matières azo­
tées.

Aliments à acheter

des tourteaux quinze jours A 
trois semaines avant l'abaltage 
des animaux.

Précautions
Les divers aliments indiqués 

ci-desus m.anauanl très souvent 
de sels minéraux, il. est utile, 
pour éviter des accidents de ra­
chitisme et des rnàl formations 
osseuses, d'ajouter aux rations 
des reproducteurs une bonne 
cuillerée à soupe par jour d'un 
mélange de :

Quatre parties de poudre d'os;
Trois parties de sel ;
Deux parties de craie moulue;
Une partie de sulfate de ma­

gnésie.
Enfin, un apport de temps en 

temps de fourrages verts (luzer­
ne, trèfle, lotiers, ele.) coupés 
avant floraison procure égale­
ment aux animaux certains élé­
ments appelés vitamines, qui ne 
se trouvent pas toujours dans 
les aliments ordinaires.

Le Directeur des Services 
agricoles de la Haute-Loire 

G. CHARRON.

C a th er in e , s u r v e il le  to n  m en to n

Bulletin
financier

Paris, 8 mars.
Seanee très calme avec des 

écarts limités, plutôt dans le 
sens de la baisse et des échan­
ges minimes. Seuls quelques ti­
tres ont fait exception et se sont 
distingués par une fermeté ac­
cusée. Dans le domaine intérieur 
l’attention s’attachait aux me­
sures annoncées concernant la 
réorganisation du Ministère du 
Commerce et la création d’un 
Gonsei] Supérieur des Exporta­
tions. Les rentes françaises trou­
vaient, dans ces informations, 
une raison de fermeté qui per­
mettait au 3 % et à quelques au­
tres séries de rester en tendance 
soutenue.

Aux Internationales, l’Azote et 
l’S. E .F. gagnent respective­
ment une centaine de francs La 
Central Mining et l’Est Geduld 
s'améliorent également, bien 
que dans des proportions plus 
restreintes, ar contre, la Royal 
Dutdh s'effrite, En coulisse la 
De eers est hésitante.

BOURSE DE PARIS

Ayant regardé mon amie 
dans la vive lumière matinale, 
je remarquais avec horreur 
que son menton, vu de profil, 
présentait un assemblage de 
trois poils, hérissés et blonds. 
IL ne s'agissait point de ce 
duvet velouté, signe de jeunes­
se de certains épidermes qui 
ressemblent d de beaux fruits. 
Non ! montant la garde sous le 
dous vallonnement du menton 
de Catherine, les trois poils 
pointaient horizontalement, et. 
je poussais un S. O. S.

La jeune fille porta vive­
ment la main sur les trois 
malotrus et fit mine de les ar­
racher devant le miroir. Puis 
elle me regarda en souriant ; 
— .4 toi la parole ! Débarrasse- 
m.oi de ces indésirables, bien­
tôt je ressemblerai à grand'- 
mère (ou, pis encore., d grand- 
père !) I)' abord doit viennent 
ces poils ?

— Ces poils follets que l'on 
nomme encore « superflus » 
et surtout importuns, fleuris­
sent sur certains visages avec 
une ténacité malveillante. La 
science n’a pas encore percé à 
jour toutes les causes de cet 
épanouissement pileux ; mais 
elle Va dénommé ; hypertri- 
ehose.

— Ce n’est point une conso­
lation,

— La pince A épiler, stimu­
le, parait-il, la secrétion du 
bulbe pileux, allant ainsi d 
l'encontre du but proposé.

— Alors, quet est le grand, 
le véritable remède ?

— Il existe un disque à épi­
ler qui donne de bons résul­
tats. Ce disque comporte une 
pellicule rugueuse de grain 
extrêmement fin, collée sur une 
poignée en caoutchouc: après 
avoir glissé ta main sous la 
poignée, tu passes la pellicule 
sur la partie d traiter que tu­
as pris soin de laver au préa­
lable, en frottant très légère­
ment par mouvements rapides 
et circulaires, tantôt dans un 
sens, tantôt dans Vautre. Poils 
et duvets disparaissent comme 
par enchantement et la peau 
devient plus douce et plus 
lisse.

—- Aîors, tu me conseilles 
d avoir recours à ce disque 
pour supprimer les trois poils 
de mon menton ?

— Il est inutile, chère Cathe­
rine, d'attendre que la barbe te 
soit poussée entièrement...

Marie-Thérèse SAUZON

/ /u t  d iiÿ itjr  P u t f  : srrt cé n te4

j/taà  . y • *
Evidemment, mais le mol 

sonne bien. !Les préparations 
chimiques et les dépilatoires 
sont réservés aux aisselles, 
aux jambes.

—■ Et la pince ?

LES
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FOIRES
sem aine

LA VIE QUI FASSE

Le livre du soldat

££3 i

P aris , 8 m ars.
On c o n n a ît c e t te  œ uvre, « l.e 

Foyer e t  le Livre du  S o ld a t ». do n t 
G eorges D uham el e s t le g ra n d  a n i­
m a te u r , e t  q u i n p o u r  o b je t de 
créer, au x  arm ées, des c e n tre s  a b o n ­
d a m m e n t p o u rv u s de liv res variés. 
Ix'S h e u re s  passées à  la le c tu re  p a ­
ra isse n t m o ins le n te s  e t m o in s v i­
des. C ’e s t  u n e  bon n e  e t  sa ine 
d is tra c tio n  p o u r  le  so ld a t, e t on a 
re m a rq u é  q u e  ceux  q u i, d a n s  la vie 
civile, n ’a v a ie n t ja m a is  le tem p s de 
lire , so n t  les p rem ie rs  à  v e n ir  s’a s ­
seoir a u  foyer avec u n  vo lum e e n ­
tre  les m ain s.

Le p u b lic , so llic ité  par la  presse, 
rem e t des fon d s e t  des b o u q u in s. 
M ais le  no m b re  des c e n tre s  de lec­
tu re  se ra  te l. d ’ici peu . q u e  b e a u ­
coup de b ib lio th è q u e s  re s te ro n t a 
g a rn ir. II fa u t  donc envoyer beau ­
coup de livres, e t encore des livres, 
à l ’œ uvre.

A ce  su je t, une in it ia t iv e  e s t à 
s igna le r. Les élèves d ’u n  collège de 
Seine-et-O ise o n t  donné, l ’a u tre  d i­
m anche, u n e  m a tin é e  th é â tra le  au  
bénéfice d u  L ivre du  S o ldat. L’appel 
lancé à  la  p o p u la tio n  de la p e tite  
ville a v a it  c té  e n te n d u , e t  il y eu 
foule p o u r  a p p la u d ir  Les P la id eu rs , 
q u e lq u e s  scènes de  L ’A iglon e t La 
Paix  ch ez  soi.

C ertes , ies a c te u rs  é ta ie n t  p le in s 
d ’inex p érien ce , m a is  lis  jo u a ie n t  de 
si b o n  c œ u r q u ’ils  en  é ta ie n t  to u ­
c h a n ts . I l  su ff it, d 'a ille u rs , q u e  
deux ou tro is  d ’e n tre  eux, so u te n u s  
p a r  le  feu  sacré , s 'é lev assen t a u -  
dessus d u  m édiocre, p o u r q u e  le

sp e c tac le  co n se rv â t to u t  son  in té ­
rê t. E t la jo ie  f u t  g ran d e  a p re s  la 
re p ré se n ta tio n . T ons fra is  d éd u its , 
les o rg a n isa te u rs  de  la m a tin ée  a l­
la ie n t po u v o ir re m e ttre  un  nom bre 
respec tab le  de b ille ts  b ien s à G eor­
ges D uham el.

Le geste e s t jo li, e t il e s t à Im i­
te r. P a r to u t  où n o tre  jeu n esse  des 
écoles p o u rsu it  ses é tu d e s  en to u te  
t r a n q u ill i té ,  grâce  au  sacrifiée de 
ses a în é s  n e  d ev ra it-o n  pas m o n te r  
des m a tin é e s  de  ce  g en re  ? Ainsi, 
les liv re s  a f f lu e ra ie n t de  to u s  côtés. 
Nos c o m b a t ta n ts  se ra ie n t  h eu reux  
de les devo ir au x  e n fa n ts  de F’rart- 
ep. e t  p o u r  nos é tu d ia n ts  ce se ra it 
u n e  façon é lé g a n te  et, f ra te rn e lle  
de p ro u v e r  leu r so llic itu d e  recon­
n a is sa n te  à  ceux q u i so n t p a rtis .

G ab rie l BAUGE.

Un soldat tué par un camion
Bourges, 8 mars.

Mercredi soir, vers 20 heures, 
sur la route de Nevers, au lieu 
dit la « Tête de Cochon », un ca­
mion piloté .par M. Landillon Lu­
cien, 34 ans, au service de M. 
Raudoin-Labonne, a heurté un 
soldat, M. Michel Moulins, 20 
ans, qui sortait de l’estaminet.

Le choc fut des plus violents, 
car le malheureux, atteint d’une 
fracture du crâne, est mort sur 
le coup. U appartenait tu  dé­
pôt 52

Le riz doit être de préférence 
cuit, surtout pour l’engrais ou 
du moins en concassage fin 
ayant trempé dans l’eau ou le 
lait écrémé, au moins une dou­
zaine d'heures. Il donne un lard 
blanc et ferme mais peu riche 
en matières azotées, on doit lui 
ajouter du tourteau.

Le son, Le gros son en particu­
lier, qui a certes perdu beaucoup 
de sa valeur alimentaire avec le 
perfectionnement de l'industrie 
meunière, est cependant excel­
lent. car il contient une quantité 
de matières azotées non à négli­
ger Valeur alimentaire, un tiers 
à moitié de celle de l'orge.

Pur ailleurs, outre ses excel- 
lenles qualités de relâchement 
pour les animaux, il apporte du 
phosphore indispensable à. la for­
mation des os et contrariant le 
rachitisme. Les autres issues 
sont de valeur variable, et on a 
souvent plus d’intérêt d [aire 
consommer de l’orge, du seigle 
ou du maïs.

Les tourteaux, enfin, consti­
tuent l’appoint de la ration en 
matières azotées. Malgré leur 
prix élevé, ils permettent, de di­
minuer le prix de revient du kilo 
d accroissement, surtout quand 
un emploie des rations à base de 
mais et, de riz. Ils ont. en parti­
culier leur place, surtout celui 
d'arachide au moment du se­
vrage.

Le tourteau de coprah consti­
tue un véritable aliment complet, 
intéressant pour l'engraissement 
et donnant un. lard ferme et une 
viande d'excellente qualité. U ex­
cite l'appétit du porc par suite 
de sa saveur de noisette. U est 
particulièrement à recomman­
der.

Les tourteaux de soja el de 
palmiste sont également excel­
lents en mélange avec les autres 
aliments.

Les tourteaux seront distribués 
après trempage dans l’eau froi­
de et mélangés au moment de 
l'emploi, avec les aliment chauds.

.1 noter qu'une bonne prccau- 
pour l'obtention d'un lardtion

ferme est de supprimer l'emploi

PARQU ET (à  te rm e )
,  3 % 73,75 4 % 1917 76,80 ; 4 w
1918, 76,65 ; 5 % 1920, 113,20 • 4 £  
1925, 185 ; 4 1 /2  % 1932 P. 83 30 ■ 
* 1932 B  84,60 ; 4 1/2’ % 1937

—' O b lig a tio n s  T ré so r 4 1 / 2  
,la 3 3 ,965. —  O b lig a tio n s  T réso r 4 
% i 93A ,® 99-„—  O b lig a tio n s  T résor 

" o 'o —  O u tillag e  n a tio -  
d; % S®0- —  O b lig a tio n s  4
% 1 956 B  129,10. —  B ons T réso r 4 
1/9 % 1933, 1055. *— B o n s T réso r 
5 % 1933, 1046. —  B ons T réso r ? »  
1934, 1048. —  B ons T réso r 4 1 /2 <v 
1934, 1020. —  B o n s T ré so r 4 % 19 35
inc . —  C aisse A u to n o m e  911 __
B a n q u e  d e  F ra n c e  7840. —  B a n q u e  
d ’A lgérie in c  —  B a n q u e  d e  l ’In -  
do -C h in e  7295. —  B a n q u e  d e  P a ­
r is  953. —  U n io n  p a r is ie n n e  485. — 
C om pagn ie  A lg érien n e  1.200 —  So­
c ié té  G én éra le  742. —  C o m p to ir
d ’E sco m p te  774. —  C ré d it F o n c ie r  
2850. —- C réd it L y o n n a is  1640. —  
F o n c iè re  L yonn a ise  545. —  R e n te  
F o n c iè re  284. —  S u ez  (a c tio n )  16605 
(p a r t  d e  fo n d )  124,75 ; (Soc ié té  ci­
v ile 1 /5 ) 40.35. E s t 650. —  Lyon 
970. —  M idi 765. —  N ord  1012 —  
O rléan s in c . —  L y o n n a ise  d es  E aux 
1150. —  G én éra le  d ’E le c tr ie ité  2071.
— T h o m so m -H o u sto n  240. —  S ch n e i­
d e r  (Le C re u so t)  1683. >—  C ourrié- 
res  258,50. —  L en s 327. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux 610. —  B oléo  71,50. — 
Le N ick e l 1230. —  P e n a rro y a  428.
—  C om pagn ie  F ra n ç a ise  des P é tro ­
les 1120. — U gine 2060. —  K all S te- 
T h érèse  840. —  K u h lm a n  823. — 
G afsa  1010. —  P ro d u its  C h im iq u es  
Alès 1899. —- R h ô n e-P o u len c  1085.
—  S a in t-G o b a in  2544. —  C h a rg eu rs  
R é u n is  92.75. —  C itro ën  525. — 
P eu g eo t 476. —  R a ffin e rie s  Say 797.
—  O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2  % 125,50 
B elg ique  S l ' J  1932 287,70 ; 5 1 '2 
1934 2880. —  S erbe  4 % 1893 180.
—  T u rc  7 1/2 % 301. —  B a n q u e  N a­
tio n a le  M exique 244. —  B a n q u e  O t - . 
to m a n e  647 —  C ré d it F o n c ie r  Egyp­
tie n  3810. —  C e n tra l M in ing  2705.
—  G ed u ld  1594. —  M o n té ca tltti 245
—  R io -T in to  2810. —- A zote (n o r­
vég ien) 1625. —  R oyal D utc.h  1/10 
6190. —  S u c re rie s  E gyp te  1090.

BANQUE (à te rm e ) 
C am bodge 238,50. —  C a n ad lan  

Eagle 82. —- C a o u tc h o u cs  205. — 
C h a rte re d  199. —  O rovm  M ines 
2695. — De E eers , o rd in a ire  1304. 
—■ D e B eers, p rèf. 1743. —  E ast 
R a n d  445. —  F ranco-W yom ing  345.
— G old fie ld s 475. —  Ja g e rs fo n te in
152. —  M ékong 126. —  M exlcan 
Eagle, o rd in a ire  64.50. —- M ichelin  
1244. —  M o te u rs  G nôm e-R hône 1Ô37 
P ad an g  1.000. — P h o sp h a té s  C ons­
tan t,in e  405. —  P h o sp h a te s  M ’D iîla  
230,50. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
c h im iq u e s  263.50. —  R a n d  M ines 
1415. —  S he ll T ra n s p o r t  771. —
S ub N igel 1891. —  T â n g a n y ik a  47,50
— T b a rs is  363. ■—  T ra n sv a a l L and  
188.50 —  T u b lz s  p riv é  7750. —  K a- 
t a n n a  p riv . 5300.

PARQUET (c o m p ta n t)
3 X, p e rp é tu e l 73.85. —  3 *{, am o r­

tissab le  85,70. —  4 X  1917 76.90.
—  4 % 1918 76.70. —  5 % 1920
am o rtis sa b le  113.25. —  R e n te  o r 
185,20 —  6 % 1927 83,30. — O bli­
g a tio n s  d é c e n n a le s  22-23, 84.60 — 
P.T.T. 5 % 505. —  C ré d it N a tio n a l 
1919, 539 ; 1922, 534 : ju in  1923, 
537 ; 1924, 558 : 1934, 1036. — B an ­
q u e  d e  F ra n c e  79.10. —  B.N.C.I. 579
—  B a n q u e  de  P a ris  963. —  C réd it 
co m m ercia l d e  F ra n ce  530. -— F o n ­
cier 2935. —  L y o n n a is  1651. —  So­
cié té  G én é ra le  738. —  B a n q u e  I n ­
d o ch in e  7300. —  S uez 16.600. — 
T hom son  239. —  P éch in ey  1S90 —  
A ir L iq u id é  1629. — p a r t . 6520. —  
F o n c ie r L y o n n a is  549. — L yon n a ise  
des E aux , cap ., 1160 £ jo u issa n c e  
865. — Loire e t  C e n tre  314. — E n e r­
gie In d u s tr ie l le  165. —  F o rc e  Mo­
tr ic e  d u  R h ô n e  640 ; p a r t s  inc. —  
Gaz d e  Lyon 336. —  A ciéries F lr- 
m in y  200 — C h â tiîlo n -C o m m e n tr t 
1610. —  S c h n e id e r  (Le C reu so t) 16 
80. ■— C o m m en try  1095. .— M ont- 
r a m b e rt 730. —  S a in t-E tie n n e , o r ­
d in a ire  125. —  B îanzy  1.200. —  M i­
n es d e  la  L oire 350. —  Soie Iz leu x  
874. —  R h ô n e -P o u len c  1085. —  
Agence H avas 395. —  P a p e te r ie s  N a­
varre  32. —  B e rg o u g n ah  560. —  
D un lop  569. —  Fee A uer 144. —  
N ouvelles G aleries, cap . 310. jo u is ­
san ce  161.

Ville d e  P a ris  1871. 395 : 1875, 
462 ; 1876, 467 ; 1892, 223 ; 1894- 
1396. 216 ; 1898. 265 : 1399. 238 : 
1904. 245 ; 1910 2 3/4 % 214 : 1910 
3 % 200 : 1912, 263.

F o n c iè res 1883, 245 ; 1385, 272 : 
1895. 310 ; 1903. 277 : 1909. 141 : 
1913 3 1 /2 % 296 : .1913. 4 % 485 

C o m m unales 1891. 268 : 1892. 310 
1899. 278 ; 1906, 376 : 1912 138.

P a n a m a  (* lo ts )  in c . —  P.L.M 
F usion  a n c ie n n e  346 ; no u v e lle  344 
5 % in c . ; 6 % 451.

BANQUE (a n  c o m p ta n t)
Les F ils  Ch o rv e t. 178.

CHANGES
L ondres 176.62. —  New-York 43 

80. — B elg ique  73.90. —  H o llan d e  
232.90 — N orvège 996.50. — Suède 
104,60. — S u isse  983.

Lundi 11 mar»
Allier, — BourbonT’Araham- 

baul (foire d'embouche), Cbam- 
bérat, Lalizolle, Le Mayet-de-Mon- 
tagne, Mont&igut-le-Biin, Paray- 
sotis-UriaUles, Pierrefittè, Vieure 

Cher, — Feux, Jolagnos, Saul- 
zais-ie-Potier, Sury-en-Vaux.

Creuse, — Bénévent, Crocq, 
Flayat.

Haute-Loire. — Desges, Landes, 
Pinols, Le Puy-en-Velay, Rosiè­
res, Sainte-Eugénie-de-Villeneuve 
Saint-Julien-Chapteuil,

Loire. — Baîbigny (m«reîié aux 
veaux), Chivinpoly, Panissières. 
(marché aux veaux), Saint Cliris- 
topîie-en-Jarez. (marché aux bes­
tiaux), Saint-Galmier (m. Aux 
bèsti aux), Sainf-Julieii-Molin-Mo- 
lette.

Lozère. — Sainte-Croix, Vallée- 
Française.

Nièvre. — Asnan, Chàteau-Ehi- 
non, Garchy, Lucenay-les-Aix, et 
Millay.

Puy-de-Dôme. — Ariane, Ba- 
ynoîs. Bertignat, Gilles, Jumeaux 
Meringues (marché aux veaux), 
Olmet, Servant (marché aux v.j, 
Saint-Germain-d’Auvergne, Saint 
Milaire-la-C., Saint-Jecxjues-d’A.

Rhône. —- Jullie, Saint-Didier- 
soug-Reaujeu, Saint-Laurent-de - 
Chamousset (marché aux veaux! 
Saint - Martin-en-HAin (marché 
aux veaux), VillFfranoîie-sur-S., 
(marché aux bestiaux).

Saône-et-Loire. — Gharmov, 
Cnssy, Grnry. Jon-cy, Marcigny. 
AFontconv, Ouroux-sur-Saône, St. 
Marcelîin-dé-G., Pierreclos, Pier- 
de-dé-Bresse (marché aux veaux) 
Sainte-Cécile, Saint-Pierre-dê-B.

Mardi 12 mars
Allier, — Bellerive-sur-Allier 

(nta.ché aux veaux), Cosne-d’Al.
Cher. — Blet, Châteauneuf, Ar- 

geut-s-Sauldre (marché ®ux v.), 
Herry.

Creuse, — Ausances, Bétêtes, 
Alénic, Le Mas-d’Artige, Nouhant 
Royer e, La Souterraine, Vallières 

Haute-Loire. — Qiastel, Fix, 
Saint-Geneys, Langeac (marohé 
aux veaux), Le Monastier-s-Ga- 
zeille, Saint-Maurice-de-Lignon. 
Saint-Paulfen (marché aux best), 

Loire. — Cordeile, Feurs, (mar­
ché aux bestiaux), Roanne (mar­
ché aux chevaux), Rozier-Côtes- 
d’Aurec (marché aux bestiaux), 
Saint-Oidier-sous-Docshefort, St.- 
Héand (marché aux bestiaux), St. 
Jean-Soley mieux (marché aux 
bestiaux), Usson.

Lozère. — Marvejols (Bel Mars) 
Nièvre. — Anîezy, Chantenay. 

Corbigny, La Nocle, Onlav, Mou­
lin s-Engilbert (marché aux porcs 
gras). .

Puy-de-Dôme. — Giat, Lamout- 
gie. Latour-d’Auvergne. Saint-Ré- 
my-s-Dürolles.

Rhône. — Belleville-sur-Saône, 
Ouroux, Banchal, Saint-Bonnet- 
de-Troncv, Vaugneray (marché 
aux veaux).

Saône-et-Loire. — Dompierre-les 
Dormes. Germagnv, MontbeHef.
S a I nt-G e ngou x-1 é -N at.i onal (mar­
ché aux gTains), Sainte-Hélène. 
Saint-Marrp). Toulon-sur-Arroux.

Mercredi 13 mars 
Allier. Beîlenaves (marché 

aux veaux), ompierre-sur-Besbre 
(marché aux veaux), Jaiigny. st- 
Gérand-Ie-Puy, Vichy (marché 
aux porcs.)

Cher. — Vinon.
Creuse. — La. Brionne, Thau- 

ron
Haute-Loîre.— Alleyras (à Pont 

de-Vabre), Brives-Charensac.

Loire. — Saint-Didier, Saint- 
Etienne (marché aux chevaux et 
porcs), Saim-üerniam-Lavai (m 
aux veaux), Saint-Haon-ie-Gnâ- 
tei (marché aux bestiaux), Saint- 
Jodard (marché aux bestiaux), 
feury-le-Conital (marché aux best) 

Lozere. — Néant. ‘
Nièvre. — Aliignÿ-en-M., Cosne,

Liurains-s-Nohain (marché aux 
veaux), Luzy (marché aux mou- tons).

Puy-de-Dôme. -  Chapdes-Beau- 
fort (marche aux bestiaux), Cou. 
des (marché aux veaux), Oore- 
I Eglise, Murols (marché aux fro­
mages et bestiaux), Pubérières, 
(marché aux veaux, porcs et mou­
tons), Puy-Guiliaume, Riom (m. 
aux veaux), Saurier (marché aux 
veaux) Saint-An thème (marché 
aux bestiaux), Saint-Ours-les- 
1 roches (gare de Vauriat), (mar- 
c » x veaux’ Porcs et moutons) 
r c i ,j " . Saint-,Symphorien-s- Coise, \  Ulecheneve.
r hSa6"?;e,^ t ,re’ ~  Beaurepanra,Chatofies cbenay-le-châte], Dra- 
uJ'-aim-Loup, Géneiard, Siman- 
dre (marché aux animaux gras), 
^.miard (marché aux veaux),

Jeudi 14 mars
, aA'!‘r r* “-.'^aulon, Chevagnes Lapa fisse, Marcillat, Montruçon 
Vipiaix (marché aux veaux et petits porcs).

SaUris (marché aux veaux et porcs;.
Creuse. — La Chapelle-TaiL 

Gai tempe, Jai nages, Pontehar- 
nt-Hilaire-ie-Châtei, SL- 

Maitin-Ch., Saint-Moreil, Sardent 
Une enquete est ouverte en vue 

a eiAblir les responsabilités, 
Haute-Loîre. Néant.
®,reYT Boën-sur-Lignon, (m. 

l etl s P°rcs), Firminy (m. aux bestiaux), Meylieu - Mont- 
iond (marché aux veaux et bes­
tiaux), Saim-Chamond, (marché
Safnrb-SliaUX)’ Sainte-Colombe, Just-en-Chevalet, Sain<> S} iriphonen-de-Lay,

Lozère. — Rieutord 
Ahl't ’ ~  Glamecy, Montsau- 
aim p;1/ / ; ,  îchwv?u.x et moutons), 
faü)'P ‘ le_Moûtier (menfi b«- 

Puy-de-Dôme. — Aydat-Fohet 
(marché aux bestiaux) Compains 
Lghseneuve-d'Entraigue, Menât 
Messeix, (Montferrand, (marché 
aux veaux), Saint-Dier-d’Auver- 
c /n  î?aiI\t " Genès-Cbampanelle (village de Frontfreydes) (rnar( 
« / J / /  veau.x- Porcs et moutons) 
Samt-Germatn-L’Herm. Thuret(marché aux veaux, porcs et m.)

Gangny, Gavardon, et

BOURSE DE LYON

S ocié té  M arseilla ise  649. —  R ue 
Im p é ria le  923. —  G nôm e, cap . 1040
—  A u to -R o ch e t 150. —  Z é n ith  490.
— G az d u  B o u rb o n n a is  720. — G az 
R éu n is  an e . 186. —  G az d e  Lyon 
338. — G az d u  S u d -E st 800. — 
B otible cap . 421 ; Jouis. 334. — Loi­
re  340. —  P é ro n n lè re  660. — Ro- 
che-la-M oîlère  jo u is . 174 —  R hône- 
P o u len c  1085 —  T u b lz e  F ra n ça ise  
53. —  Sole L yon n a ise  390. —  T res­
ses e t  îa e e ts  1110. —  Lyon cap . 2S8.
—  L o ire  e t  C e n tre  146. —  V ercors 
733. —  E ta in s  930. —  S y n d ic a t de 
q u e  d ’A lim e n ta tlo n  317 —  F e rra n d -  
M adagascar 34. —  E ta b l E eonom t- 
R e n a tid  394. —  L a ite r ie  M oderne 
310. —  M agasin  d u  C asino  608 — 
G ran d -B aza r, cap . 133. — C irages 
841. —  N o u v ellis te  780 —• T a n n e ­
ries  L y o n n a ises 464

HORS COTÉ
A nglais 425. — Sut.es* 235. — Ve­

lo u rs  e t  P e lu ch es 500.

\  iC-Ie-Comte, (m arché aux veaux) 
Rhône. -  Sainte-Fov-l’Argen- 

p.ere (m arché aux  veaux), T ara- 
re (m arohé aux veaux).

Saône-el-Loire. -  La Chapelle- 
ha in t-S auveur (m arché aux v )  
Ciel. Ei/sertenné, La Grande-Verl 
rière  T.oisy Messey-s-G.. Mont, 
sa'nt-E tierm e-en-B resse (m arché 
aux veaux). Sam t-G erm ain-dul 
f.ois Nnlornay-sur-Guye. Verdun- 
sur-le-Doubs (m arché aux veaux) 

Vendredi 15 mars
Allier. — châiel-M ontagne, U  

lAmjon (m arché aux  v tau x  et 
porcs;, M oulins, team i-üesiré, ht 
u ien e-L av a l.

Cher.
Néroiides,

Creuse. — Azérabies, B onnat, 
le a e tm , M arsae, P igerolies.

Haute-Loire,— Beuevue-la-Mon- 
tagne, Le Fuy,-en-Y elay  (m arché 
aux  veaux).

Loire. — Roanne (m arché a u x  
bestiaux et fourrages), iRoche-la- 
Aloiiere, b&iin-Bounet-cies-.Quarts 
(au bourg), fcaiiit-Bonnet-ie'Clià- 
teau  (m arché aux bestiaux;, St.- 
Bonnet-le-Coun-eau (m arché aux  
bestiaux), S am t-b tienne (m arché 
aux gros bétail, veaux et m oût ) 

Lozère. — ch an ac , Le Bley- 
marci, Saint-Gêrrnain-de-Calberte 

Nièvre. -  Corbigny, (m arché 
aux g ra in s et menu bétail), Deci- 
ze, (m arché aux veaux et porcs) 
Luzy, Ouroux. ’

Puy-de-Dôme. -  Charbonniè- 
res-ies-V îeiiies, B andan , Saint- 
M artm  - d ’OU, Saint-Priest-des- 
Glianips, hauvagnat. Saurier.

Rhône, Lyôn-ia-Mouche, (m. 
aux  chevaux). k

Saône-et-Loire, — Bellevesvro 
(m arché au x  veaux), Chalon-sur- 
Saône, (m arché aux veaux et aux  
fourrages), La Chapeîle-du4Mont- 
de-Fiance, La Chapelle-Thècle. r,e 
Mont, Saint-V incent, Rom enay,
Sa illenard, Sainf-Bonnet-dp-joux 
Sairit-Em iland, Saint-U suge (tn’ 
aux veaux ).
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risqu eras en

so ignant tes 

dents... vaguem ent3

Oui, le* grave* maladies que la carie peut entraîner à sa suite. Le tartre, de sors côté 
provoquera le saignement des gencives et le déchaussement des dents, suivi souvent de 
leur chute.

e Laver vos dents matin et soir : vous éliminerez le tartre et vous éviterez la carie. Lavez- 
les avec-les-excellents produits dentifrices Gibbs, à base de savon: ce seront sûrement 
les'minutes les mieux employées de votre journée.

EN PROTÉGEANT VOS 1BBS DÉFEND VOTRE SANTÉ

Deux extraits de la

Noua reproduisons el-dessous deux extraits de ta ihise de Doctorat 
soutenue en 1929, par J. A4, Coh nard, et couronnée par la Faculté de 
Pharmacie de Strasbourg, du P ris de thèse de Matière Médicale
DE LA PLANTE ET RECOLTE.

“ C’esl un arbre de moyenne taille, qui se ^encontre dans la 
forêl orientale, su r les hauts plateaux, dans la région 
d ’Âmbohidratiino, au nord-ouest déi-Tananarive» Le fruit de 
l’Uvaria constitue un m éd icam en t de v a leu r pour les Hovas. 
Il est vendu à Madagascar sous lc: fiord dé Sena-Sena (page 9), 
C’est sous ce nom que la graine d’Uvaria fut 
révélée au vieux Sergent MARIE en 1896.
CONCLUSIONS D’ANALYSE.
“  Les^essais cliniquesconfirm entce que les 
î nd i gènes racon ten 1 su r les vertus de I ’ U va ria 
et ce que le Laboratoire nous apprend de sa 
composi tion. L’Uvaria a des propriétés apéri- 
lives très marquées plus durables que celles
decertainsmédicameotsdciàconnusfpage 17).

Asthmatiques- Bronchiteux 
Gazés - Emphysémateux 
Malades du Poumon

.• s Laborato ire s du  D ’ D up ey rou x , 
S , rue  D ’-Lancereaux, Paris, ad re s­
sent su r dem ande  tim brée, brochure  
et échantillon d 'E l I x i r  D u f * y r « v %  
Sau veu r du Poum on. >
V en te : PHARM ACIE Au PROGRES 
PI. d . P eu p le , S t-E t. e t  t te s  pitiés

PR O PR IE TE  de ra p p o rt  e t  ag ré ­
m e n t, c o m p re n a n t MAISON 4 p iè ­
ces e t  d ép en d an c es , ja rd in , vigne 
u n  h e c ta re  clos de m u rs , haies, 
g rillage , eau , é le c tr ic ité , l ib re  a  la 
ven te . P rix  95.000. N- 4.203. Société  
« A ddress » fi p lace  H ôtel-de-V ille. 
S a in t-E tie n n e .

f*AS DE POISONS 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS

Si V03 reins ne rejettent pas par jour 
environ 1500 grs d’ urine et de résidus 
toxiques* les 24 kilomètres de tubes uri­
naires et les filtres microscopiques de vos 
reins sont bouchés par les déchets toxi­
ques. Ainsi augmente le danger d’un empoi­
sonnement par les acides.

Cet état d’acidité dû aux mauvaises 
fonctions des rems est un signal d’alarme 
et peut être le début d’un violent mal de 
dos, de troubles urinaires, douleurs dans 
les membres, perte d’énergie, lumbago, 
enflure des chevilles et sous les yeux, 
rhumatisme, vertiges.

La plupart des personnes surveillent 
leurs intestins, longs de 8 mètres, et négli­
gent les 24 kilomètres de tubes urinaires 
S ’ils sont bouchés par les poisons non éli­
minés vous pouvez être malade pendant 
des mois 1 Ne courez pas ce risque!

Assurez-vou3 que vos reins éliminent 
1  litre 1/2 par jour en prenant des 
P IL U L E S  F O S T E R .

Dès»aujourd’ hui, demandez-les. Elles 
sont employées avec succès par des mil­
lions de personnes. Elles vous soulageront 
rapidement. Exigez les Pilules Foster.

BONS VENDEURS DE CONFECTION 
BONS ÉTALAGISTES

d em an d és  p a r  T H IER R Y  A îné, p o u r  
le u rs  M aisons d e  p ro v in ce . E crire  
a \h c  ré fé ren ces, in d ic a tio n  d es  em ­
p lo is  o ccupés e t  âge à  T h ie rry  Aine, 
108, co u rs  d ’A lsace, B ordeaux .

m

L E  PRINTEMPS N E  SOURIT QU'AUX

IEN PORTANTS/

â k
Chrome robuite, verre in- 
cosiabie, garanti. 3 ont
bulletin. LUMINEUX 
Prime à chaque. Client

■ Modèle Sport 39.F
au liïud e^sër

Codran Lumineux 4 9 f 
• au lieudeJ^Jf

Type avion 89F
?Snvef po f poste, paiem ent h  la récep- 
:tion e t  ent.satisTaction. Faites de  suite 
vos com m andes p a r écrit e u  Servi<55 

'.de la M°." S tar, 12 rue Blanche.Paris V .

SOCIETE NATIONALE 
des

CHEMINS DE F E R  FRANÇAIS

PRB MES
pour le déchargement rapide 

des wagons

Êtes-vous de celles qui redoutent le re tour d u  printem ps ? 
Ê tes-vous de ces m alheureuses à qui le renouveau n ’ap ­

porte que redoublem ent de souffrances, lourdeurs, verti­
ges, digestions pénibles, palpitations, suffocation, troubles 

d e  la circulation et de la  m enstruation ?
Alors, c ’est que votre sang n ’est pas p rê t â  faire son tr a ­

vail de saison ; c ’est q u ’il n ’a pas pu éliminer à tem ps 
les poisons organiques accum ulés au  long de l ’hiver...

C’est que vous avez besoin d ’une cure sérieuse de d é ­
sintoxication sangu ine . . .  d 'u n e  cure de  T isane des 

C hartreux de D urbon,.. pour tout dire.
La T isane des C hartreux de D urbon est en effet un extrait 

concentré de sucs frais de plantes des Alpes, sélection­
nées et dosées d 'ap rès la form ule cente­
naire d u  R. P. G éraldus, et traitées 

sous le vide aussitôt après la cueillette. 
Aucun rem ède, aucune tisane ne peut 

o ffrir la somme prodigieuse de principes 
naturels désintoxicants et rafraîchissants 

que recèle une seule cuillerée à café de 
Tisane des C hartreux de D urbon.

Trois flacons de cet élixir naturel 
suffisent à pu rger radicalem ent votre 

sang de tous ses vices, et à réaccorder 
votre organisme a u  rythm e de la 

nature...
Dès lors, vous serez prête à participer, 

vous aussi de tout votre être, au  mi­
racle du renouveau !

16 M ars  1937.
" Je m ’a joute à la liste  dès  

trè s  nom breuses personnes  
soulagées et guéries p a r  vo- 

tre  b ien fa isan te  T isane des  
C hartreux de D urbon. A 

tou te  personne so u ffra n t  
com m e mot de m aux d ’es- 

toniac et de douleurs je  la 
’ecom m ande car son e f fe t  

esl m erveilleux. C ’est le seul 
m édicam ent qui m ’a procu­

re soulagem ent et guérison ; 
aussi je  fu is  une cure à cha­

que saison. Soyez assuré de  
nia vive reconnaissance  

AT”  N I  C O LL E T , epicière,
18f rue A natole  France, ‘ 

O Y O N N A X .

^  Il y a T isane el T isane . une tisan e  p rép a ­
rée a l'aide de p lan te s  excellen tes en elles- 

m em es, m ais d esséchées pu is  bouillies, ne 
peu t a v o ir  la m êm e v a le u r que  l 'e x tra it  co n ­

c e n tré  dc-̂  la plan te, tra ité e  a lo rs  q u ’elle é ta it 
eïî^0 r frfr.?-che c< P o ssèdait to n s  ses  p rin c ip es  

a c tifs . Voila ce q u i ju stifie  la su p é rio rité  de la 
T is a n e  des C hartreux  de D urbon  su r les 

in n o m b rab le s  tisanes v e n d u es  en p lan tes 
seenes. f 5 e  m e fie r  des im ita tions).

Tisane, le  flaco n  I JF ------- - B aum e, le pot 10 .6 0  —
Pilules, l 'é tu i  Brochure e t  a tte s ta t io n s  sur
d e m a n d e  o u x  L a b o ra to ire s  J. B erth ier. à  G re n o b le . a santé du sangf

Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS OFFERTS

BONS GAREURS so ie ries d e m a n ­
dés. T rès bons a p p o in te m e n ts . E cr. 
1468 A gence H avas. S t-E tle n ne.

ON DEMANDE bon  rég leu r su r
to u r  à  d éco lle te r  e t  a u to m a tiq u e . 
S 'ad resse r  n° 886 à  La T rib u n e .

CHERCHE d ’u rg . je u n e  fille  17 à
25 a n s  p r fa ire  m én . e t  s ’o ccu p er 
jn e  e n fa n t  .S 'ad r. n* 887 T rib u n e .

ON DEMANDE ch ef m écan ic ien  
e t m écan ic ien s  dégagés d*a to u te  
o b lig a tio n  m ili ta ire  o u  deu x ièm e 
réserve , p o u r  e n tre p r is e  de  t r a n s ­
p o r t  en  co m m u n . F a im  o ffre  1652 
A gence H avas.

AVIS DIVERS
FABRIQUONS en  gde sé rie  to u s  

b o îtie rs  éleertiqutes, p iles, ré c h a u d  
p o r ta t i f  avec c a rb u ra n t  so lide, bo î­
te s  à  savon . T a r if  fran c o . « G éné­
ra le  A p p ro v isio n n em en ts  », 18,
ru e  P é p in iè re , P a ris .

PEMSIÛRS
JEU N E FEMME h a b i ta n t  la  cam ­

p a g n e  p r e n d ra it  e n f a n t  en  pen sio n , 
b o n s  so ins. S ’ad resse r n" 885 à  
La T rib u n e .

ON DEMANDE des m anoeuvres. 
S’ad resse r F au re , r a e  D orian , F ir- 
m in y  (L o ire).

MATÉRIEL D'OCCASION

L a S. N. C. F. a  v o u lu  in té re sse r  
sa c lien tè le  à  la  l ib é ra tio n  accélé­
rée  a*cs vagons.

E lle acco rde  u n e  p r im e  de  :
—  93 f ra n c s  p a r  vagon, lo rsq u e  

le d é c h a rg e m e n t e s t e ffe c tu é  le d i­
m a n c h e  o u  u n  jo u r  fé rié  (ou  dès 
le sam ed i ou  la  ve ille  d e  fê te , si 
la  mk*j à  d isp o s itio n  n ’a  lie u  ce 
jo u r  q u ’a p rè s  8 h eu res)  a u  lieu  d u  
lu n d i ou d u  le n d e m a in  de  fê te ;

50 f ra n c s  p a r  vagon, les a u tr e s  
jo u rs  de  la  sem aine , lo rsq u e  le d é ­
c h a rg e m e n t e s t te rm in é  le  jo u r  de 
m ise  à  d isp o s itio n  si c e t te  d*ernière 
n ’a  p u  avo ir lieu  q u ’ap rè s  8 h e u ­
res.

Ces deu x  p rim e s n e  se c u m u le n t 
p as «et ne  p e u v e n t d ép asse r  25 % 
de la  tax e  de  tr a n sp o r t .

COMMERÇANTS e t  IN D U STRIELS 
p ro fite z  le -plus la rg e m e n t possib le  
de c e tte  m usure.

Pour préparer votre Vin de Frileuse* il vout 
suffit de verser le contenu de votre flacon 
« l 'E x tra it  c o n c e n t r é  de F r i le u s e  dans 
un litre de Hn ordinaire. Vous obtenez ainsi 
un fortifiant extraordinaire* excellent au 
goût* merveilleux k la santé, le seul fortifiant 
qui contienne la plante qui donne du sang.
B uvtz-en  un varrem idi et soir, avant chaque 
repas. Nous insistons sur ce fait que la 
Vin de Frileuse n 'u t  pas la nouvelle marque 
d ’un vieux produit. C'est une formula
unique* et, q u a n d  vous achetez chez >1

votre pharmacien un flacon de Frileuse
vous êtes sûr d'avoir un fortifiant à base «HJvaria de Madagascar* 
préparé par un pharmacien de première classe, docteur en pharmacie

N 'O U BLIEZ P A S
IU A P O M M A D E

DE JO IN D R E AU PAQUET1 
DE VOS SOLDATS

PH ILO CO M E
qui guérit la chute des cheveux, la oclade, les démangeaisons 

— détruit les pellicules et les parasites —
Le pot 16 f. Echanl. 4 J. Lab, GRANDCLEMENT,Orgelet (Jura)

Entérite
Les Entérites succèdent fréquemment aux troubles diges­

tifs que l’on a négligés ou mal soignés. Les alternatives de 
diarrhée et de constipation, les crises gastro-intestinales, si 
douloureuses ne persisteraient pas si l’Estomac présentait 
à l’intestin des aliments parfaitement digérés, assimilés.

Surveillez donc attentivement votre Estomac. Sachez que 
tous les désordres qui se manifestent: aigreurs, renvois, fla­
tulence, pesanteurs, vertiges, somnolence dans la journée, 
digestions pénibles suivies la nuit d’insomnies, brûlures 
gastriques, dilatation, etc... ont un retentissement sur le Foie 
et l’Intestin. E nfoncez-vous b ien  d a n s  la  tê te  q u e  les

POUDRES 
I l  COOK

p e rm e tte n t  de  d ig é re r  n ’im p o r te  quel a lim e n t e t  de  
d é s in fec te r im m é d ia te m e n t l’in testin .

Docteur DEPIERRE
L a  bo ite  : F r c s  12,50. .(Doub lebo îfe  « PrixavantageuxJ-ToutesPharm acies. 52

ON RECHERCHE p o u r  im por- 
I ta n te  u s in e  du S t-C h am o n d , em ­

ployés de  b u re a u , o u v rie rs  sp éc ia li­
sés e t  m an œ u v res. Ag. H avas 1650.

CHERCHE b o n n e  sté n o -d ac ty lo ­
g ra p h e  p o u r  3 ap rès-m id i p a r  se- 
m aine . E crire  1641 Agence Havas.

MAISON DE NOUVEAUTES à  S t- 
E tin n n e  d em a n d e  je u n e  fille  p o u r  
la  v en te  e t  les courses. E crire  avec 
ré fé re n c e s  r r  884 à  La T rib u n e , 
q u i tr a n s m e tt r a .___________________

TAILLEUR su r  m esu re  d em an d u  
p e ti te  m a in . S ’ad resse r 1654 A gence 
Havas.______________________________

ON DEMANDE u n  v a le t (le ch a m ­
b re  to u te s  m ain s, a u  G rand-H ôte!, 
aven, P ré s id e n t-F a u re , S t-E tie n n e .

ON DEMANDE u n e  dam e co n ­
n a is s a n t  p a r fa ite m e n t la  te n u e  d u  
co m p te  rég ie  p o u r  m a iso n  de la  
p lace  ' L iq u e u rs  e t  P a rfu m e rie s . ' 
E crire  S té  L abor, 2, ru e  G é re n te t. 
S t-E tien n e , q u i tr a n s m e tt r a ._____

"o n  DEMANDE u n e  je u n e  fille 
de 14 à  16 a n s  p o u r  c o u r t s  d a n s  
m a iso n  d e  com m erce , n o u rrie , co u ­
chée. p a s  lib re  le d im an ch e . R éf. 
exigées. S ’ad r. 1647 A gence Havas.

■ ON DEMANDE u n  m écan ic ien  
a ju s te u r  p o u r  T u ile r ie  rég io n  ro a n ­
naise . E crire  avec ré fé ren ce s  876 
Agence H avas, à  R oanne.

ON DEMANDE ch ef m écan ic ien  
u t  m écan ic ien s  dégagés de  to tU e 
o b lig a tio n  m ili ta ire  p o u r  e n tre p r i­
s e  de t r a n s p o r ts  en  co m m u n . P a ire  
o ffre  1652 Ag. H avas. S t-E tie n n e .
“ o n  DEMANDE je u n e s  ho m m es 

16 à 18 ans. fo rts , p o u r  tra v a ille r  
au x  fo u rs . Se p r é s e n t ’r  M arcon 
F ils. 17 b is, ru e  Jo sep h -P u p ie r,

On d em an d e  p o u r  a te l ie r  h o r ­
logerie  o u v rie rs  n o n  m o b ilisab les 
a p te s  to u s  hab illag es . S ’ad resse r 
M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  d ’A rm es et 
Cycles, c o u rs  F au rie l. S t-E tien n e .

ON DEMANDE m énage, 40-45 an s , 
p o u r  concierge , la  fem m e seu le  
se ra it  occupée  sa n s  q u i t te r  m é n a ­
ge logé, éc la iré  e t  a p p o in té . E crire  
u " ’ 888 à  La T rib u n e , q u i t r a n s ­
m e ttra .

A VENDRE 3 to u rs  d ’occasion , 
1 ra b o te u se  in co m p lè te , ta b le  p o u ­
v a n t  r a b o te r  2 m . 500 e t  900 de  
large. S ’ad resse r 894 à  La T rib u n e .

LOCATIONS
A LOUER p le in  c e n tre , a p p a r te ­

m e n t 5 p ièces, sa lle  de  b a in , d é ­
p en d an ce s , é t a t  n o u f. R ep rise  ju s ­
tifiée . E crire  1656 A gence Havas.

CALIONS
P a r tic u lie r  a c h è t. co m p t. cam io n ­

n e t te  1.000 kg., a in s i q u e  cam io n  2 
ou 3 t . Ecr. 1611 A gence H avas.

P a r t ic u lie r  a c h è t. co m p t. cam io n ­
n e t te  1.000 l(g„ a in s i q u e  cam ion  2 
ou  3 t .  E cr. 1.611, A gence H avas.

æmtH qbT lI s
CABRIOLET d écap o tab le  6 CV.

F ia t, cause  m o b ilisa tio n , à  e n le ­
ver, b a s  p rix ; con d . in t .  5 CV. 
L ic o rn e ; 9 CV. C. 4 F., m o te u r  ré ­
visé : 6.500. P lu s ie u rs  a u tre s  oc­
casions. M ichel, 12 ru e  Jean -D o r- 
m oy (ex -M aren g o ), 25-03.

RENSEIGNEMENTS UTILES
T l ’D U IV r DESCOS guérit riiu- 
S f ils l SI lHl me, grippe, bron­

chite. Vente unique ; Pcie Descos 
4, pl. Hôtel-de-Ville, St-Etienne.

Circulation d u  Sang
T O U T E S  L E S  FEM M ES

D O IV E N T  S A V O IR
que la plupart des maladies dont elles souffrent, proviennent 

de la mauvaise circulation du sang.
Quand le sang circule bien, tout va bien.

Elles doivent surtout ne pas oublier que la

J O U V E N C E  D E  L ’A B B É  S 0 U R Y
remet le Sang dans le bon sens. C ’est le remède infaillible 
aux moindres malaises aussi bien qu’aux infirmités les plus 
graves qui menacent la Femme depuis l ’âge de la Formation 
jusqu’au Retour d ’Age : Règles irrégulières ou douloureuses, 
Pertes blanches, Suites de Couches, Métrite, Hémorragies, 
Troubles de la Circulation du sang, Varices, Phlébites, Hémor­
roïdes, Maladies de l ’intestin, de l’Estomac et des Nerfs, Mi­

graines, Vertiges, Etourdissements, Congestion, Faiblesse, 
Neurasthénie.

Le flacon ; Llquide-Piluies : 13 fr. taxe d’armement comprise

Exigez bien, dans l ’intérêt de votre santé, la véritable 
JOUVENCE DE L’A BBÉ  SOURY avec le portrait del’ABBÉ SOURY et, en rouge, 

•n la signature Mag. DUMONTIER.

' J O U V E N C E  D E
L 'A B B E  S O U E Y

ne ryu ït -&X h&npfaceq:

iOÜflr

MAISONS RECOMMANDÉES

BEPRÉSETOMTS
VOYAGEUR, 44 an s . 21 a n s  de  

voyages p e rm is  de  co n d u ire , dég. 
oblig . m ilita ire , c h e rch e  em plo i sé­
rieux . E crire  1640 A gence H avas.

DIVERS
ON CHERCHE à  a c h e te r  u n  c lia r 

à  b ra s  g e n re  ta p iss iè re , ^ n  b o n  
é ta t .  S ’ad r. 1649 A gence H avas.

MEUBLES « l'Atelier » Réclame

OMBRE....*.. 4750 "
M, Chalaye, 18, r. Michelet, St-Et.

P rix  sp éc ia l au x  so ld a ts  :
C G C  f r  « l’YGME », le m e illeu r 
u & v  I I .p o s te  p o r ta t i f  t s  cour. 
CIRCE-RADIO, 19, ru e  W ilson.

IIITClItlj' est toujours acheteur 
SrIjJkjIïlIi de ts objets anciens, 
brillants, pierres précieuses. Ex- 
psrtises, 5, r. de la Bourse, St-ET.

Achetez vos sièges à 
ia FABRIQUE 

BUCHON, 33, r, Bourse (échange)
I F IN  IFER les meilleurs, aux 
L1 S ij meilleurs prix (échange) 
BUCHON. 33, r. Bourse. St-Et.
A TI! AT c o m P ta n t  b i j o u x ,  c o i-  
/ I v l l f l  1 t ie rs,  c h a în e s ,  m o n ­
t re s  m é d a i l le s ,  d é b r is  b ijo u te r ie .

4, r. du Gd-Mouîin, 
H U ili/lllU  Saint-Etienne

UN LIT ? oui ; mais un lit des 
LITERIES D'E FRANCE 4, rue 
J.-Dormoy (Marengo), St-Etienne.

Solide, confortable, élégant
De bons tissus : lainages et 

soieries nouveauté s’achètent 
dans une bonne maison :Durand- 
Fraisse, 1, rue de Lyon, Saint-Etienne.
g A il IN  draps, couvertures,
« v l ï l l l i j  tous pour la literie

FORDS DE COMMERCE
BA R -EPIC ER IE, bon  casu e l, c a u ­

se m a je u re . P rix : 19.000. S té  « Ad­
d ress ». 6. p lace  H ôtel-de-V ille St- 
E tiunne. N- 4278

A céder, s u r  p lace  d u  ce n tre , JO ­
LI MEUBLE 8 c h am b res , e a u  co u ­
ra n te . ch au ffag e  c e n tra l ; m a té r ie l 
à  l ’é ta t  d e  n e u f . P rix  à  d é b a ttre . 
N” 4.421, S té  « A ddress ». 6. p lace  
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .______

A VENDRE d e  su its , à  M oulins, 
nas de p o r te  avec a p p a r te m e n t, 
b ie n  s i tu é  d a n s  le c e n tre . E crire  
sous n" 882 à  La T r ib u n e , à  S t- 
E tien n e , q u i t r a n s m e tt r a .

IH M E 1 IL E S
A vendre , q u a r t ie r  M o n ta u d , IM ­

MEUBLE DE RAPPORT en  p ie rre s  
avec a p p a r te m e n t lib re  de  6 pièces, 
c h au ffag e  c e n tra l, sa lle  de  b a in s , 
ja rd in . P rix  : 200.000 f r . à  d éb a t. 
S té  « A ddress, 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e . N° 2,677,

A v en d re , a u  P e r tu is e t , JO LIE  
PR O PR IETE c o m p re n a n t 1.800 m 2 
clos d e  m u rs . MAISON de 6 p ièces, 
eau , é le c tr ic ité , garage. P rix  in té ­
re ssa n t. V oir S té  « A ddress ». 6, p i. 
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N ' 4,431,

A v en d re , à  M on istro l. PRO - 
PRIfiTÉ ra p p o r t  e t  a g ré m e n t, com ­
p re n a n t  MAISON de 5 p ièces e t  
p e ti te  c o n s tru c tio n  n eu v e  de  d eu x  
Pièces d a n s  be lle  c lô tu re  5.400 m é­
tré s , l ib re  à  la  v en te . P rix  à  d é ­
b a ttre . S té  « A ddress ». 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . N’ 3 438.

A V I  S

OCCASIONS
VENDONS 2 esso reuses R oba te l 

p o u r  to u rn u re s , bol d e  40 litre s . 
D esfetes, ru e  T isso t, Lyon.

M m e E u g én ie  MATHEVON, p ro ­
p r ié ta ire , 11, ru e  d u  G ran d -M o u lin  
p ré v ie n t les co m m erçan ts  e t  e n  
p a r t ic u lie r  ses fo u rn is se u rs  q u ’elle 
n ’a  r l 'jn  d e  co m m u n  avec u n e  p e r ­
son n e  q u i p re n d  son  n o m  p o u r  
fa ire  des d e tte s , p o u r  tro m p e r  la  
m a g is tra tu re  e t  p ro v o q u er d es ra s ­
se m b le m e n ts  su r  ?js  p laces p u b l i ­
q u e  e t  m archés.

RAPIDEMENT^-ECONOMIE r  LES M AINS... f
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L e s  G A N G S T E K S  

d u  M O N T - P I L A T
Ifo m a n  p ar H en ri F A B IE N

u
Je revins chez toi et glissait 

ce mot sous ta porte. Pour con­
firmer ma présence, je fus chez 
un fleuriste’ commander une 
gerbe et prier qu’on te la fit 
porter au cirque dans ta loge, 
avec ma carte que je plaçai 
sous enveloppe cachetée. Je 
pensais que tu aurais trouvé 
mon billet d’abord chez tpi, et 
la gerbe ensuite.

Puis, ne pouvant rester à 
Paris où je connais trop de 
monde, où mon incognito cou­
rait des risques à ciiaque coin 
de rue, je résolus d’aller passer 
la. nuit a Cormeille-en-Pa.risis, 
où je t ’avais donné rendez-vous 
parce que j ’avais entendu dire 
que. dans les hôtels de ce petit 
pays, très souvent, quand les 
voyageurs n’avaient pas une 
mine patibulaire, on n’exigeait 
pas d eux la fiche réglemen­
taire ni leurs pièces d’identité. 
Et voilà, ma chère Bettina,

comment je suis ici, au bord 
de la Seine, avec toi.

Tout cela est fort roma­
nesque, dit’ Bettina. J ’ai été 
très émue de vous revoir, Gé­
rard, Hier soir, j ’ai d’abord 
trouvé vos roses rouges et vo­
tre carte au cirque. Cette gen­
tillesse, dont je suis heureuse 
de vous remercier, m ’a brus­
quement annoncé que vous 
étiez de retour, et aussi que 
vous désiriez me revoir, mal­
gré... Puis, un peu plus tard, 
j ’ai lu avec stupeur le journal 
racontant les détails affreux de 
votre mort, et ce matin seule­
ment j ’ai décacheté votre billet, 
et je me suis demandé longue­
ment s'il était authentique. 
Avouez que je pouvais hésiter 
à venir dans un tel ensemble 
de circonstances ! N’avez-vous 
pas craint que je ne me décide 
pas à accepter un rendez-vous 
dans de telles conditions ?

— J ’étais sûr que tu vien­

drais, Bettina, dit malicieuse­
ment Gérard. N e’sais-tu pas 
que tu es curieuse comme un 
journaliste ? Je n’ai pas eu le 
moindre doute.

Il s’agit maintenant de sa­
voir si tu veux accepter de me 
servir d’intermédiaire auprès 
de mon directeur quand l’occa­
sion s’en présentera, et aussi 
si tu pourras m’aider dans 
mon enquête.

Et pour cela, il faut aupara­
vant, pour que tu décides en 
toute connaissance de cause — 
car il y aura du risque — que 
je te dise ce que je sais jus­
qu’ici de l’affaire des gangs­
ters du Mont-Pilat, mais au 
préalable il est temps que je 
sache maintenant ce que tu es 
devenue en mon absence, ce 
que tu fais, comment est orga­
nisée ta vie actuelle, car j ’ai 
parlé jusqu’ici comme si tu 
étais entièrement libre de ton 
temps et de ta  personne, et c’é­
tait mettre la charrue avant 
les bœufs.

Au reste, mon petit, j ’ai pres­
que honte, car depuis que nous 
sommes ensemble je ne t ’ai pas 
laissé le temps de placer dix 
mots, et je n ’ai parlé que de 
moi-même, alors qu’au fond je 
suis beaucoup plus passionné 
de t ’entendre parler de toi que 
de disserter à perte de vue sur 
mes reportages avec lesquels 
tu voudras bien m’excuser de

t’avoir embêtée une fois de plus 
au cours de notre longue ami­
tié.

— Vous ne m’avez nullement 
ennuyée, ami Gérard, votre 
histoire m ’a 'prodigieusement 
intéressée au contraire, elle 
n’est certes pas banale. Il vous 
arrive toujours des choses ex­
traordinaires ! Mais j ’ai hâte 
d’abord de répondre à votre 
demande. J’espère que vous 
n ’avez aucun doute non plus 
à ce sujet. C’est oui.

— Merci, Bettina. Si j ’avais 
douté, je ne t ’aurais pas adres­
sé cette demande, mais nous 
nous comprenons si bien, du 
moins en ce qui concerne nos 
métiers, car pour le reste, ça 
dépend.

— Je comprends que vous 
faites allusion à Grégory, je 
vais vous dire la vérité.

Quand vous me l’avez pré­
senté, à Vichy, et que nous 
avons passé une soirée ensem­
ble tous les trois, ce garçon 
m’avait beaucoup plu. Vous 
vous souvenez qu’il était en 
verve et qu’il eut une conversa­
tion assez brillante ; je lui 
rends cette justice. C’était un 
beau garçon, si l’on entend par 
là un athlète bien musclé.

Il a cherché à me revoir, m’a 
retrouvé dans des cabarets of 
j ’ai dansé, et m’a fait la cour 
non pas avec des déclarations

sentimentales, mais avec un 
entrain amusant.

Dans les dancings, où il était 
assez connu, il était de noto­
riété publique si j ’ose dire, que 
« celui-là » ne se marierait ja ­
mais, car il avait quelque suc­
cès auprès des femmes qui vi­
vent dans cette atmosphère et 
dont beaucoup ne sont sensi­
bles qu’à l’aspect physique 
d ’un homme, car elles seraient 
totalement incapables de l’ap­
précier à aucun autre point de 
vue ; je parle en général, car 
,i’ai connu quelques exceptions 
assez rares du reste.

Lui-même se vantait volon­
tiers, paraît-il, qu’il se moquait 
des femmes, qu’il ne s’intéres­
serait jamais à elles que com­
me à des jouets agréables, mais 
qu’il n’en aimerait aucune, et 
à plus forte raison qu’aucune 
ne serait assez maligne pour 
l’épouser.

C’est stupide, Gérard, ce que 
je vais vous dire, j ’en conviens, 
mais ce fut ainsi ; quand j ’ai 
senti qu’il se prenait auprès 
de moi à ce qui ne fut certai­
nement qu’un jeu au début, 
j'a i voulu épater toutes ces 
femmes et faire sentir que j ’é­
tais autre chose qu’elles, et que 
moi je pouvais être épousée, 
non seulement comme l’espè 
rent quelques-unes par un petii 
leune homme naïf et emballé 
ut que l’on roule aisément, ou

par quelque vieux monsieur 
imprudent et trop bon, mais 
même par un Grégory, je me 
suis mis en tête qu’il m’épou- 

, serait, et ça n ’a pas traîné. Ce 
que femme veut... Et je l’ai eu. 
C’est toute l’histoire* de mes 
fiançailles.

J ’avoue que, mariée, j ’ai été 
bientôt déçue.

Grgory a été mon mari, 
j ’ai porté son nom, il a été vo- 
re ami, nous n’avons donc pas 
à en parler d’une façon déso­
bligeante, mais ce n ’est pas en 
dire du mal que de constater 
qu’il ne partageait pas mes 
conceptions en ce qui touche à 
ce qu’il y a pour moi de plus 
sacré au monde, c’est-à-dire 
mon art, la Danse avec un 
grand D. J ’ai voulu danser en­
core, il n’a pas voulu, et nous 
avons rompu à l’occasion du 
gala de charité. C’est tout.

— Ce qui fait qu’en fin de 
compte je te comprends mieux 
que je ne pensais, car rien de 
tout cela ne me surprend. Mais 
maintenant que fais-tu dans la 
vie ?

-- Pour l’instant .rien. Ce 
gala m’a occupé pendant le di­
vorce qui a été rapide. Je m’ap­
prêtais à chercher un engage­
ment intéressant, mais pour 
l’heure je suis encore libre 
comme l’air Je puis donc cher 
cher, si vous le voulez, un eon 
trat qui me rapproche de la ré­

gion où vous allez opérer, si 
je nuis vous y être de quelque 
utilité.

Je serai très heureuse que 
nous puissions nous voir sou­
vent, si du moins vous ne re­
fusez pas de renouer solide­
ment les vieux liens d’amitié 
qui nous avaient unis pendant 
si longtemps, et qui, si souvent, 
nous furent précieux, n ’est-ce 
pas Gérard ? J ’avais un peu 
peur que vous m’ayiez gardé 
rancune de mon mariage avec 
Grégory. Votre brusque éloi­
gnement, lorsque vous avez su 
mon projet de mariage m ’avait 
laissé croire à une jalousie, 
une déception, un chagrin mê­
me peut-être, car je me sou­
viens qu’un jour, près de cer­
tain étang, au fond des bois, 
vous m’aviez laissé entendre 
que votre amitié avait évolué, 
et j ’avais été nette et loyale, 
mais un peu brutale avec vous.

— Tu avais été honnête et 
délicate, Bettina. Ce n'est pas 
moi qui te le reprocherai, j ’a i­
me trop la loyauté, mais j ’au­
rais mauvaise grâce à nier que 
ton enlèvement par Grégory 
m’avait blessé dans mon or­
gueil, parce que beaucoup de 
nos amis communs, malgré 
mes constantes dénégations, ne 
croyaient qu’à demi que nous 
te fussions, toi et moi, que des 

camarades sans plus.

Que veux-tu ! Je suis un hom­
me moi aussi, et plus ou moins 
nous avons cette sorte d'or­
gueil fort sensible. J ’ai eu dû 
ia peine de perdre ton intimité 
forcément, mais je ne t ’ai pas 
oubliée auprès des jeunes filles 
chinoises, sois-en assurée.

III
A ce point de la conversation 

Bettina fit une petite moue, elle 
était un tantinet vexée de ce 
que Gérard venait de lui avouer 
avec tant de franchise appa­
rente.

Ainsi son orgueil seul, à ce­
lui-là avait souffert, et non pas 
son cœur. Et elle avait cru 
qu’il l’aimait profondément. 
S’il avait fui au bout du mon­
de, ce n’était pas parce qu’il 
perdait le cœur de Bettina, ni 
par ce qu’elle accordait son 
amour à un autre homme,mais 
tout simplement par ce qu’il 
redoutait les sourires ironiques 
les moqueries, d ’ailleurs injus­
tifiées en fait de ses camara­
des.

De tout autre, cela n ’eût 
point étonné la jeune danseuse, 
mais en ce qui concernait ce­
lui-là qu’elle estimait supé- 
rieur, jamais telle pensée ne 
lui était venue à l’esprit.

(A suivre.)
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LES DERN IÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin

Communiqué officiel N‘ 374
DU 8 MARS (soir)

Sur le versant ouest des Vosges, une 
rencontre a eu lieu ce matin entre un 
détachement français et un détachement 
allemand et s'est terminé à notre avantage.

M. Sonner Welles 
a eu des entretiens
avecjtU.Ciiautemps 

et Bonnet
Paris, S mars.

A 16 heures, la voiture automo­
bile de M. Sumners Welles, arri­
ve dans la cour d’honneur de 
l ’Hôtel Matignon. Le secrétaire 
d’Etat adjoint américain, qui est 
accompagné de M. Murphy, char­
gé d’aflaires des Etats-Unis, est 
aussitôt introduit dans le cabi­
net de travail de M. Camille 
Chautemps, vice - président du 
Conseil.

La conversation de M. Sumner 
Welles avec M. Camille Chau­
temps s’est prolongée pendant 
une heure et demie.

Interrogée à l’issue de cet en­
tretien sur ses impressions, M. 
Camille Chautemp a répondu 
qu’il avait été heureux de causer 
cordialement avec l’h o m m e  
d’Etat américain qui est son ami 
et avec lequel, comme président 
du Conseil, il avait eu, jadis, les 
rapports les plus amicaux, rao- 
ports qui ne se sont jamais dé­
tendus.

En quittant l’Hôtel Matignon. 
M. Sumner Welles s’est rendu di­
rectement au ministère de la Jus­
tice, place Vendôme où il a été 
reçu par M. Georges Bonnet, 
Garde des Sceaux. !

Un navire italien 
bombardé 

et incendié
par un avion allemand

Londres, 8 mars.
Une explasion a été entendue 

pendant la nuit sur la côte Est.
On déclare qu’un navire est 

en feu à quelques milles au lar­
ge.

On mande, d’autre part, que les 
trosi blessés recueillis par un 
bateau de sauvetage d’un port 
de la côte est, ont été transpor­
tés à l’hôpital.

Le navire italien qui a été bom­
bardé et incendié par un avion 
allemand et auquel apparte­
nait ces trois blessés serait 
1’ « Amelia Lauro », de 5.33.5 
tonnes construit à Newscastle en 
1919 et enregistré à Naples.

Un des membres de 1’équipagé 
a été tué par des éclats d’obus 
et les autres ont été recueillis 
par un autre vaisseau italien 
qui les a transférés dans le ba­
teau de sauvetage.

Le vapeur, qui est considéré 
comme perdu, venait de quitter 
le port de Newcastle avec une 
cargaison de charbon anglais et 
faisait route vers l’Italie au mo­
ment o ùil a été attaqué.

Le récit du capitaine
Londres, 8 mars.

Suivant les survivants de 
1’ « Amelia Lauro », l’avion alle­
mand avait lancé sur leur navi­
re bombes sur bombes, le capi­
taine Massimiliano Lepaci a dé­
claré :

« J’ai entendu un bruit qui 
m’a paru bizarre, je me suis 
enquis si les moteurs fonction­
naient normalement, lorsque je 
m’aperçus qu'un avion survo­
lait notre navire.

« Après l’avoir bein examiné, 
il prit le large, mais dix mi­
nutes plus tard, il revint, fonça 
sur nous et jeta quatre bombes 
sur le navire. Nous ignorions 
tout d’abord quelle sorte d’en­
gins étaient ces bombes mais 
nous nous rendîmes vite compte 
qu’elles contenaient un certain 
nombre de plus petites bombes 
incendiaires. Ces dernières n ’ex­
plosèrent pas, immédiatement, 
mais le pont avait déjà été, en 
grande partie, détruit et notre 
appareil de T.S.F. endommagé.

« Le sans-filiste était blessé et 
l’un de ses camarades installa 
une antenne de fortune. Cepen­
dant qu’il envoyait des signaux 
de détresse, je lançais des fusées 
sur le pont.

« Un autre navire italien, le 
« Titania » s’approcha alors de 
nous et nous pûmes ramer, jus­
qu’à lui. Environ une heure plus 
tard, des exlosions se produisi­
rent à bord de 1’ « Amelia-Lau- 
ro ». Les petites bombes incen­
diaires ayant exlosé, la totalité 
du pont était en flammes.

« Nous ne pouvions rien faire 
•et. le « Titania » nous prit à 
bord du bateau de sauvetage qui 
nous ramena à terre ».

L’un des membres de l’équipa­
ge, Tormasso Jacoviello, âgé de 
seize ans, a déclaré, de son cô­
té. que le navire naviguait avec 
toutes ses lumières et que l’a­
vion a très, certainement, dû 
discerner le pavillon italien à 
bord du navire avant de l'atta­
quer. Il a ajouté que 1’ « Amelia 
Lauro » n’était pas armé et que 
l'avion est descendu à quelques 
mètres du navire.

Un violent cyclone s’abat 
sur Smyrne

Stamboul, 8 mars.
Las intempéries continuent à 

sévir dans toute l’étendue du ter­
ritoire turc.

Un violent cyclône s’est abattu 
sur Smyrne et a  occasionné de 
nombreux dommages. Plusieurs 
maisons ont été détruites et de 
nombreuses autres fortement en­
dommagées. Leurs habitants ont 
été difficilement évacués ; de 
nombreuses personnes ont été 
retirées des dcombres gravement 
blessées. Les dégâts sont impor­
tants..

Que co n tie n d ra  
la réponse anglaise 
à la note italienne ?
De toute façon, la Grande-Bretagne 

entend mettre à exécution 
son programme

pour la conduite de la guerre

Londres, 8 mars.
Dans leurs pronostics sur le 

contenu de la réponse anglaise a 
la note italienne, à laquelle ie 
gouvernement met la dernière 
main, les journaux déclarent que 
la ^détention dés charbonniers 
italiens a créé une situation 
assez tendue entre la Grande- 
Bretagne et l ’Italie.

La tension pourrait même s’ac­
centuer, écrit le rédacteur di­
plomatique du Daily Mail ; tout 
dépend de l’attitude du gouver­
nement italien. La réponse bri­
tannique sera remise durant le 
« week-end .». Il est impossible 
de prévoir le cours des événe­
ments avant qu’elle ne. soit par­
venue à Rome. Lorsque la note 
britannique sera prête, lord 
Halifax aura, prévoit-on, une en­
trevue avec M. Bastianin, ambas­
sadeur d’Italie à Londres, au 
cours de laquelle il donnera des 
précisions, sur la politique an­
glaise, et exprimera l’opinion 
qu’un accord commercial entre 
les deux pays reste possible. 11 
expliquera clairement que l’An­
gleterre entend mettre à exécu­
tion son programme, pour la 
conduite de la guerre, lequel 
comporte, entre autres, la saisie 
de to’ufes des exportations alle­
mandes.

Le correspondant du Times à 
Rome mande que les Italiens 
semblent aeepter la version de la 
propagande allemande, selon la­
quelle la Grande-Bretagne aurait 
saisi le charbon, parce qu’eile en 
manquait elle-même, ou encore 
qu’elle insiste pour recevoir les 
produits de l’industrie lourde ita­
lienne, parce qu’elle veut affai­
blir ntàlie et l’empêcher de 
poursuivre une politique indépen­
dante.

Le correspondant conclut :
— En dépit de toutes les preu­

ves contraires, les Italiens con­
traires, les Italiens continuent à 
estimer que la détention des na­
vires italiens est intimement liée 
à la suspension dés négociations 
commerciales entre l’Angleterre 
et l’Italie, et- que la Grande-Bre­
tagne s’efforce, par le chantage, 
à amener l’Italie à manquer à 
son devoir de non-belligérant.

L a  situation  
des Alliés

dans le proche Orient 
s’affirme de jour en jour
plus solide

Londres, 8 mars.
Le correspondant de l'Agence 

Heuter en Transjordanie écrit :
— Ma visite en Transjordanie 

m’a convaincu que, si la guerre 
s’étend au proche Orient, la 
Grande-Bretagne sera dans une 
position défensive bien plus puis­
sante que celle des Turcs pen­
dant la dernière guerre. »

L’Angleterre, affirme-t-il, est 
dans l’heureuse situation de 
jouir de l’entière confiance des. 
Arabes de Transjordanie, et les 
Arabes joueront un rôle impor­
tant en défendant les lignes de 
communication alliées.

Le correspondant noie que, se­
lon certains indices, l’Allemagne 
s’efforce de rivaliser avec La­
wrence, en excitant les Arabes 
à la révolte.

—- Mais, dit-il, c’est là que la 
fameuse patrouile du désert de 
la Légion arabe entrerait en lice.

Il souligne que cette formation 
de farouches guerriers, recrutés 
parmi les tribus de la Transjor­
danie orientale a été levée par 
l’Anglais Clubb Pachan, connu 
dans tout le monde arabe sous 
le nom de Abou Heneik (Le père 
des mentons), en raison d’une 
blessure au menton qu’il a reçue 
pendant la dernière guerre.

Cet homme, qui connaît à fond 
les tribus bédouines inspire un 
respect général. Les cheiks les 
plus illustres et les plus humbles 
membres des tribus viennent du 
fond des déserts les plus reculés 
pour lui rendre hommage, et sa 
parole a force de loi.

Il a la réputation d ’être un 
grand guerreir. C’est lui qui, en 
1924, rassembla les tribus ira- 
quiennes et bédouines et les con­
duisit, personnellement au com­
bat contre les maraudeurs de 
l ’Arabie Séoudiste.

Le correspondant estime que 
l ’objectif principal de l’ennemi 
serait le « Pipe Line » qui va de 
Korkur à Tripoli et Laifa, ravi­
taillant en pétrole les armées 
alliées et leur flotte de la Médi­
terranée. L’ennemi tenterait aussi 
de couper la nouvelle route 
macadamisée qui longe ce « Pipe 
Line » de Haïfa à Bagdad, et au 
golfe Persique, et qui peut, en 
cas de besoin, suppléer à la route 
du canal de Suez vers l'Inde. 
C’est donc l’une des voies de 
communications principales de 
l’Empire britannique. En tout 
cas, selon le correspondant, les 
Arabes coopéreraient avec les 
Alliés, non pas en attaquant les 
lignes ennemies de communica­
tion, comme dans la dernière 
guerre, mais en défendant le 
front allié.

LÉS OFFRES DE PAIX A LA FINLANDE ! ALBERT LAFOSSE

L’ISSUE DES POURPARLERS DÉPEND 
DES CONDITIONS DE L’U. R. S. S.

et de l’aide qui sera fournie aux Finnois
Helsinki, 8 mars.

Le maréchal Karl Gustav Man- 
nerheim, est resté à son poste 
pendant toute la période prépa­
ratoire des négociations de me- 
dition, qui se sont ouvertes il 
y a huit jours déjà, à Stockholm. 
Elle comprend entre autres, M. 
Juho Paasikiwi, qui dirigea les 
pourparlers d’octobre et de no­
vembre à Moscou, pour le gou­
vernement finlandais, et M. Vai- 
no Voionmma, ancien ministre.

Deux autres personnalités fin­
landaises sont également arrU 
vées à Stockholm.

Selon des renseignements re­
cueillis de bonne source, les pro­
positions soviétiques, telles qu el­
les ont été transmises par Stosk- 
hoim, ne se présentent pas sous 
la forme d’un ultimatum.

Cependant, l’impression per­
siste dans les cercles apolitiques 
d’Helsinki, que dans l’esprit du 
projet soviétique, les conditions 
posées dépassent celles que le 
gouvernement finlandais consi­
déra comme inacceptables en au- 
tamne dernier, ce qui ne veut 
pas dire qu’actuellement il se 
refuserait à envisager un règle- 
ment sur la base de nouvelles 
négociations.

L'impression dominante, ici, 
est que l’issue des pourparlers 
engagés dépendra d’une part de 
la modération des demandes rus­
ses ou de leur caractère excessif, 
et d’autre part des secours of­
ferts à la Finlande, conformé­
ment à la décision de la Société 
des Nations.

L’évolution des événements
Paris, 8 mars.

Voici comment d’après l’en­
voyé spécial de Paris-Soir se 
sont déroulés depuis une semai­
ne les événements qui ont abou­
ti en Finlande à la situation ac­
tuelle :

Premier mars, M. Tanner, mi­
nistre des Affaires étrangères du 
gouvernement finlandais revient 
de Stockholm où il a été convo­
qué par le gouvernement sué­
dois. Il est accompagné d’un re­
présentant extraordinaire du roi 
Gustave V.

2 mars. — Le Conseil des mi­
nistres de Finlande se réunit au 
domicile de M. Ritt-i, président 
du Conseil. Là, M. Tanner fait 
connaître que la Suède, sur la 
demande de la Russie a bien 
voulu servir de médiatrice entre 
les deux belligérants et annonce 
que l’envoyé du roi Gustave V 
va donner connaissance des pro- 
prositions qui émanent de Mos­
cou. Les huit membres du cabi­
net de guerre finlandais entrent 
en délibération,

Aussitôt, deux courants d’opi­
nion s’affrontent, les uns esti­
ment qu’il faut continuer la lut­
te, d’ailleurs si l’on vient en ai­
de à la Finlande, elle peut enco­
re triompher.

— Pourquoi ne pas discuter, 
disent d’autres ministres, puis­
que la porte reste ouverte pen­
dant dix jours aux négociations?

Depuis ce conseil dramatique, 
huit jours se sont écoulés pen­
dant lesquels tout semble avoir 
été mis en œuvre pour amener 
la Finlande à capituler par la 
Russie ; l’Allemagne, la Suède, 
même, qui a été jusqu’à suspen­
dre tou* ses transports, sous pré­
texte d’achever sa mobilisation, 
renouveau de l’offensive soviéti­
que, essai de débarquement de 
troupes russes sur les côtes, 
bombardements massifs et meur­
triers de la population civile.

Ce qui n ’a pas empêché, d’ail­
leurs, les Finlandais de résister 
victorieusement sur tous les 
fronts ; ce matin, encore, Viborg 
tenait.

C’est le Reich qui a dicté 
l’initiative de la Suède

Amsterdam, 9 mars.
Les rapports reçus de Scandi­

navie en Hollande, confirment 
l'intervention du Reich dans la 
tentative de médiation assumée 
par la Suède dans le conflit so- 
viéto-finiandais.

Afin d’inciter les Scandinaves 
à une action plus énergique en 
faveur du compromis, le Reich & 
fait savoir dans les capitales 
S c a n d in a v e s  qu’il ne pourrait 
plus tolérer, désormais, que la 
Suède vint, en aide à la Finlande 
dans les limites admises jus­
qu’ici.

En d’autres termes, le Reich, 
selon les nouvelles reçues de di­
verses sources Scandinaves, au­
rait sommé la Suède de s’emplo­
yer à fond pour un compromis 
russo-finlandais et de cesser tou­
te aide à la Finlande, faute de 
quoi le Reich interviendrait mi­
litairement aux côtés de l'U. R. 
S. S.

Cette menace, qui revêtait le 
caractère d’une sorte d’ultima­
tum, aurait déconcerté les mi­
lieux dirigeants suédois. Le 
Reich espère qu’un compromis 
soviéto-finianda-is facilitera son 
jeu diplomatique pour amener 
une collaboration politique et 
économique entre l’U. R. S. S. 
et l’Italie.

Le général Mannerheim 
reste partisan

de la résistance à outrance
Paris, 8 mars.

La Finlande se trouve aujour­
d'hui placée, par l’action de la 
Suède pour l'amener à négocier 
la paix avec, la Russie, en face 
d’un choix difficile.

On estime, dans les milieux 
informés de Paris, que c’est à la 
Finlande qu’il appartient main­
tenant d’être juge de ses pro­
pres destins.

Elle se trouve à la croisée des 
chemins : Elle a la possibilité 
d’entrer dans la vole que la 
Suède l'invite à exlporer, ou 
bien elle ferait appel aux puis­
sances alliées pour que celles-ci 
amplifient leur action.

C’est un choix à faire libre­
ment entre deux politiques. C’est 
à la suite de la décision qu’elle 
va prendre que la Finjande 
adressera, ou n’adiressera pas,

aux alliés un appel en vue de la 
résistance à outrance.

La France et l’Angleterre, qui 
ont exécuté les résolutions prises 
à Genève en faveur de l’aide à 
la Finlande, sont prêtes à conti­
nuer leur effort pour sauvegar­
der l’indépendance de cette na­
tion.

Le concours franco-britanni­
que a déjà aidé l’armée finnoise 
à faire face héroïquement à l’a­
gresseur.

On fait remarquer que c’est 
dans le pms grand secret qu’a 
agi le gouvernement suédois.

A la suite de la conférence des 
Scandinaves à Copenhague, l’o­
pinion suédoise a été tenue, par 
une censure sévère, dans l ’igno­
rance de ces pourparlers.

Les responsabilités du gouver­
nement suédois sont grandes. La 
pression qu’il exerce sur Helsin­
ki est de plus en plus forte, la 
situation géographique de la 
Suède, qui est la voie d’accès 
naturelle de tous les secours qui 
parviennent de l’extérieur à la 
Finlande, lui donne sur cette 
dernière des moyens de persua­
sion non négligeaibles.

Les conversations d’explora­
tion, quant aux exigences de l’U. 
R. S. S. et aux dispositions de 
la Finlande, se poursuivent à 
Stockholm. Le maréchal Man­
nerheim, nullement malade, com­
me on l’a raconté, serait atten­
du.

Le chef de. l’armée finnoise, 
qui a déjà réalisé les exploits 
magnifiques dont personne ne 
perdre jamais le souvenir, reste­
rait partisan de la résistance à 
outrance.

La Suède craint 
d’être entraînée dans le conflit

Stockholm, 8 mars.
Le « Social Demokraten » sa 

référé à un journal libéra], or­
gane du chef du parti populiste 
suédois, qui consacre un article 
à la possibilité de liquider la 
guerre russo-finlandaise.

-L’organe en question note que 
les exigences russes sont accrues 
mais, en revanche, il ne s’agit 
plus de traiter avec Kuusinen 
mais avec le gouvernement légal

Les Russes proposeraient un 
échange de territoires, notam­
ment la cession de territoires so 
viétiquës au nord du lac Ladoga, 
contre des cessions, d’ailleurs 
fort importantes, sur l’isthme de 
Carélie, dans la région de la 
province de Viborg et de Hangoe

Le >< Social Demokrâten », or. 
gane du président du Conseil, 
fait remarquer à ce sujet que la 
guerre russo-finlandaise est une 
mauvaise affaire aussi bien pour 
Moscou que pour Berlin.

La résistance finlandaise a 
constitué une surprise extrême 
pour ces deux pays et le problè­
me s’est aggravé du fait qu’une 
intervention militaire des puis­
sances alliées pourrait se produi- 
re pour aider la Finlande.

Le « Social Demokraten » croit 
qu’il existe un intérêt prédomi­
nant pour tous les pays Scandi­
naves à ce qu’une paix honora 
bje puisse être conclue, une paix 
qui assure à la Finlande sa li­
berté et son indépendance com­
plètes.

Plus la guerre russo-finlan­
daise se prolonge, plus la situa­
tion rend difficile pour la Suède, 
ainsi que pour la Scandinavie 
tout entière, de demeurer en de­
hors de cette lutte.

Le « Social Demokraten » con­
clut >

— Une intervention des puis­
sances occidentales pour le sau­
vetage de la Finlande peut met­
tre la Suède dans une situation 
qui ne nous permette plus aucun 
choix.

« Si nous sommes obligés de 
choisir, nous savons de quel côte 
se placeraient au moins 99 p. Ilia 
de notre peuple, mais en même 
temps, il existe au moins 99 p. 
100 de la nation suédoise qui sou- 
haiteent que nous échappions â 
ce dilemne tragique.

« Il est possible qu’une paix 
russo-finlandaise signifie pour ta 
Scandinavie qu’elle réussira à 
maintenir sa neutralité dans l’a­
venir, mais cet espoir, pour le 
moment, n’a qu’une base fragile 
et la bonne volonté russe de né­
gocier n’est pas encore de nature

Helsinki, 8 mars.
Voici le communiqué du 8 mars 

à midi :
Sur terre. — Dans l’isthme de 

Carélie, la pression ennemie a 
continué contre la partie nord- 
ouest de la baie de Viborg. Les 
batailles sur les presqu'îles à 
l’entrée de la baie se sont ter­
minées dans la soirée, l’ennemi 
n ’ayant pas réussi à avancer. 
Les attaques contre les positions 
finlandaises sur les îles ont été 
repoussée. L’artillerie finlandai­
se a détruit plusieurs tanks et au 
moins huit canons ennemis qui 
avaient avancé sur la glace. En­
tre Ja baie de Viborg et le Vuok- 
si, l’ennemi a lancé des attaques 
locales qui ont été repoussées. 
Sept tanks et deux voitures blin­
dées ont été détruites. Dans la 
direction de Paakkola, l’ennemi 
après ses attaques de ces der­
niers jours contre les positions 
finlandaises a  laissé plus de qua­
tre cents morts. Au sud de Vuo- 
salmi, l’ennemi a tenté de pas­
ser sur la glace du Vuoksi et a 
été repoussé. Une trentaine d’at­
taques contre le Taipale ont 
échoué.

Au nord-est du lac Ladoga, une 
attaque de l’ennemi contre Kol-

à permettre des résultats positifs
« C’est pourquoi, conclut le 

journal, il est plus sûr que nous 
ne nous fassions pas trop d’illu­
sions, mais que nous continuions 
par tous nos efforts à appuyer 
la Finlande, aussi bien en hom­
mes qu’en matériel et, d’autre 
part, il est également plus sur 
de porter notre capacité de résis­
tance à ses limites les plus con­
sidérables. »
L ’O P IN IO N  A  L O N D R E S

Londres, 8 mars.
Bien qu’on ait reçu à Londres 

diverses informations annonçant 
que des tentatives sont faites 
actuellement pour préparer la 
fin des hostilités en Finlande, on 
déclare dans les milieux diplo­
matiques qu’en dehors de ce que 
rapprotent les dépêches de pres­
se, on ne connaît rien encore des 
détails du plan de paix qui a 
pu être élaboré.

On fait seulement remarquer 
qu’en tout état de cause, c’est de 
la décision finale de la Finlande 
que dépendra l’avenir des négo­
ciations, et l’opinion prévaut à 
Londres que les dirigeants fin­
landais n ’ont pas encore pris 
cette décision.

MM. Léon Blum, Frossard 
et Fernand Laurent 

demandent à interpeller 
sur l’aide à la Finlande

Paris, 8 mars.
M. Fernand Laurent, député de 

Paris, a demandé â interpeller à 
la date la plus prochaine, le pré­
sident du Conseil sur la tragédie 
de Finlande ; la part que la 
France a prise à ces événements 
et les conséquences que le gou­
vernement entend déduire des 
derniers faits militaires et diplo­
matiques pour la conduite de la guerre.

-De son côté, M. L.-O. Frossard 
a exprimé le désir d’interpeller 
sur les évènements de Finlande 
et leurs conséquences. Il deman­
dera mardi, à la Chambre, de se 
prononcer par assis et levés sur 
la ëmtion immédiate de la date 
de discussion de cette interpella­
tion et de celle qui pourraient 
éventuellement ’ être jointes.

M. Léon Blum a également dé­
posé une demande d’interpella­
tion sur les évènements de Fin­
lande dont il demandera la jonc­
tion avec celles de MM Fernand 
Laurent et Frossard.

— » ------ » /« ---------—

Un timbre sportif 
en faveur de ia Finlande

Paris, 8 mars.
Le Comité National de l’Educa­

tion physique et des Sports fait 
graver, en ce moment, un timbre 
de propagande dont le bénéfice 
sera versé au Comité d’assistance 
à la Finlande.

Ce timbre est destiné a être 
apposé sur les enveloppes utili­
sées par toutes les sociétés spor­
tives pour leur correspondance. 
Les Fédérations du C. N. E. P. S. 
centraliseront les demandes.

La Fédération Française d’Ath- 
létisme a déjà ouvert une sous­
cription à cet effet, parmi ses 
sociétés affiliées.

M. Markovitch, ancien ministre 
tchécoslovaque, meurt victime 

des brutalités nazies
Frontière slovaque, 8 mars.

L’agence de presse tchécoslo­
vaque communique de la fron­
tière slovaque :

On. apprend de- Bratislava la 
mort de l’homme politique tché­
coslovaque, M. Ivan Markovitch, 
ancien ministre de Ja Défense 
nationale, de l'Instruction publi­
que et président de la Chambre 
des Députés, décédé au camp de 
concentration de Dachau à la 
suite des tortures qui lui avaient 
été infligées par les nazis.

lanjoli a été repoussée, laissant 
sur le champ de bataille environ 
deux mille morts. Par ailleurs, 
sur le front de terre, activité de 
l ’artillerie et attaques locales, 
elles aussi repoussées.

Sur mer, — Au cours de la 
journée du 7, deux détache­
ra entes ennemis se sont avancés 
sur la glace, en direction de Hap- 
paassaari et de Virolahti, mais 
ont été chassés.

Dans les airs. — Au cours de 
la journée du 7 mars, l’aviation 
finlandaise a continue ses recon­
naissances et ses bombardements 
Elle a ainsi bombardée et mi­
traillé les troupes, les voitures, 
les tanks et les colonnes mas­
sées par l’ennemi sur la glace de 
la baie de Viborg. Par ailleurs, 
sur le front de terre de la baie 
de Viborg, faction aérienne so­
viétique s’est limitée principale­
ment aux régions de Kotka, Sak- 
kijarhi et de la baie de Viborg. 
Dans le reste du pays, faibles 
reconnaissances. Selon des ren- 
seignements vérifiés, six avions 
soviétiques ont été abattus ; deux 
cas sont incertains. On a retrou­
vé hier, un avion russe dont la 
destruction n'avait pas encore 
été publiée.

L’ASSASSIN DE LA PETITE
MARCELLE LANNOY 
est condamné à mort

Paris, 8 mars.
Le deuxième Tribunal militaire 

a condamné, ce matin, à mort, à 
l’unanimité, le nommé Albert 
Lafoss.e, qui était poursuivi pour 
avoir assassiné, le 13 janvier der­
nier, à St-Ouen, la petite Made­
leine Lannoy.
- Après que le président, au 
cours de l’interrogatoire, eut évo­
qué les circonstances du drame, 
Albert Lafosse jure que la petite 
Madeleine Lannoy était venue 
chez lui spontanément.

« Si je suis condamné à mort, 
ajoute-t-il, je donne mon corps à 
la médecine et je désire qu’on 
brûle ce qui en resterait. »

Il ajoute : « Je regrette beau­
coup ce que j ’ai fait pour les 
parents de Madeleine. Je ne vou­
lais pas tuer. Je l’ai assassinée 
sans m’en apercevoir, involontai­
rement. »

On entend ensuite les témoins. 
Le commissaire du gouverne- 
metn renonce à l’audition de M. 
Lannoy, père de la victime.

On entend notamment Mme La­
fosse, l’épouse de l’assassin.

Elle assure qu’elle ne veut pas 
charger son mari, mais elle est 
obligée de dire qu’il buvait, qu’il 
n’a jamais été sérieux, qu’il la 
battait souvent et qu’elle était 
obligée de fuir,.

Après l’audition des témoins, la 
parole est donnée au commis­
saire du gouvernement, le colo­
nel Penancier, qui demande la 
peine capitale pour l’assassin 
d'un enfant.

Lafosse n’assistait pas à la lec­
ture du jugement. C’est le gref­
fier et le commissaire du gouver­
nement qui, devant la garde as­
semblée sous les armes et lorque 
la salle d’audience a été complè­
tement vide, lui ont fait connaî­
tre la peine capitale à laquelle il 
a été condamné.

UN B IL L E T  D E  B A N Q U E  
QUI R A P P O R T E

On a surnommé le Bon 
d’Armement, un billet de 
banque qui rapporte. En 
effet, n’est-il pas aussi 
maniable qu’un billet de 
banque et ne rapporte- 
t-il pas un bel intérêt 
exempt de tout impôt ?

Le corps dun noyé 
est retiré du canal 

du Berry, à Montluçon
Montluçon, 8 mars.

Le 8 mars, vers 13 h. 30, on a 
retiré du canal du Berry le corps 
du nommé Biélanski Kosno, 43 
ans, de nationalité lithuanienne, 
qui avait séjourné dans l’eau 
plusieurs jours.

L’enquête menée par la police 
établira s’il s’agit d'un suicide 
ou d’une mort accidentelle.

M. le docteur Chauveau a pro­
cédé à fexamen médical, et le 
commissaire de police, après les 
constatations légales, a fait 
transporter le corps à la morgue 
de l’hôpital._________________

Pour son réconfort
Complétez le colis /que vous 

lui destinez avec l ’indispensable 
flacon d’alcool de menthe de 
Ricqlès.

Ricqlès... la menthe forte qui 
réconforte.

Une fillette est renversée 
par une automobile

Aubuson, 8 mars.
Mardi dernier, vers 8 heures 

du matin, la jeune Roby (Renée, 
âgée de 10 ans, demeurant avec 
ses parents, rue du Mont, se ren­
dait à l’école, en descendant sur 
la place d’Espagne, lorsqu’arriva 
une auto conduite par M. Lefort, 
négociant à Felletin, qui tenait 
sa droite. La fillette, effrayée, 
pense-t-on, à la vue de la voi­
ture, ne put se dégager â temps, 
gênée par un groupe de person­
nes qui était en conversation sur 
la chaussée ; elle roula sous 
l’auto, qui s'arrêta heureusement 
de suite.

Elle fut conduite à l’hôpital 
d’Aubusson. où le docteur Pollet 
lui prodigua ses soins.

La petite victime se plaint de 
contusions multiples, principale­
ment à la tète

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE 
d u  S m a rs  1940

L im o u s in s. —  P rix  ex trêm es : 
d e  16,50 à  17,75.

B œ ufs, vach es e t  ta u re a u x  : Am e­
n é s  87, v e n d u s  53, in v e n d u s  34 ; 
1» q u a i., 17 ; 2e quai., 15,50 ; 3» 
iqual., 13,50 ; ex trêm es : d e  11 à
17 fr.

M ou to n s . —  A m enés 1.031, ven­
d u s  950, in v e n d u s  81 ; 1« qua i.,
18.50 ; 2° q u a i ., 17,50 ; 3e quai.,
16.50 ; ex trêm es : d e  16 à  19 fr. 

A gneaux . —  P rix  ex trêm es : de
18 à  19 fr. 50.

C hèvres. •— A m enées, 5 ; v en ­
dues , 5.

V eaux. —  A m enés 200, v en d u s  
192, in v e n d u s  8 ; Au po id s vif : 
1» ïiu a l.,  10,50 ; 2« quai., 9,75 ; 
3e qua i., 9 f r . ; ex trêm es : de  8,50 
à  11 fr.

LYON-LA MOUCHE 
B œ ufs. —  A m enés 300, ren v o i 0. 

A b a tto irs  469. —  G énisses e t  ch â ­
tro n s  b o u rb o n n a is  (écu rie ) : p re ­
m ière  q u a l i t é  930 à 990, 2“ 840 à 
900 ; c h a ro lla is  h e rb e  1» 920 à  960, 
2e 820 à  880 ; lim o u sin s , in c o té  ; 
ch o le ta is , b re to n s , n o rm a n d s , 750 
à  900 ; g én isses lim o u sin es  h o rs  
choix, inc. ; g én isses e t  c h â tro n s  
lim o u sin s , 950 à  1.030 ; ta u re a u x  
b o u rb o n n a is  (é c u r ie ) , 800 à  880 ; 
ch a ro lla is  h e rb e , 770 à  820 ; sa- 
le rs, (760 à  870 ; g ros bo n s b œ u fs 
b lan cs , 860 à  940 ; b œ u fs  de pays, 
580 à 720.

A u po id s m o r t  : B o n n es vaches 
g rasses, 1.380 à  1.480 ; vach es fo u r­
n itu re s , ] .200 à  1.300 ; b ê te s  m a i­
gres, 850 à  1.050 : ex trê m e s vifs. 
470 à  1.040. V en te  calm e.

V eaux. —  A m enés, 223 ; renvo i 
0. A b a tto irs , 221. —  N ivernais, c h a ­
ro lla is . 950 à  1.080 ; lim o u sin s , a u ­
v e rg n a ts . 870 à  930 ; savoyards, 870 
à  930 : d a u p h in o is , 870 à 950 ; 
R hône-L oire , 940 à  1.020, h o rs  choix 
inc . : ex trê m e s : 870 à  1.080. V en­
te  ac tive .

Q U O IQ U E  V IO L E N T E S
LES ATTAQUES RUSSES 

sur la côte du golfe de Finlande 
SONT REPOUSSÉES

UN GRAND PROGRÈS 
A R É A L I S E R

APPORTER, AU R È G LE M E N T  
d e s  a ffa ire s  a d m in is tra t iv e s ,  
UN PEU PLUS DE S O U P L E S S E , 
un peu plu s  de bonne vo lo n té .
Il ne faut pas désespérer d’y parvenir

Paris, 8 mars.
Le débat agricole est clos...
Après le sous-secrétaire d'E­

tat à la Guerre qui a exposé 
les conditions dans lesquelles 
le gouvernement entend met­
tre à la disposition de (’agri­
culture le plus grand nombre 
d’hommes possible, M. Queuü- 
le a décrit ses efforts pour ra­
vitailler l'armée et la popula­
tion en dépit de difficultés 
dont personne ne songe à con­
tester l’importance, ni la com­
plexité.

Dès lors, 517 membres de la 
Chambre ayant voté l’ordre du 
jour pur et simple, impliquant 
confiance, va-f-on cesser de 
parler, et de la réquisition et 
de la main-d'œuvre et d’une 
foule d'autres choses qui ont 
trait au travail de la terre ? 
Au contraire... Les clartés qui, 
au cours du débat qui vient de 
se terminer — l’un des plus 
utiles, assurément que le Par­
le Parlement ait connus de­
puis longtemps — ont été pro­
jeté sur certains plans demeu­
rés, jusqu'ici, assez obscurs ; 
les documents qui ont été ap­
portés par des personnalités 
dont la compétence, l'autorité 
sont hors de conteste, docu­
ments venant s’ajouter à ceux 
que l'on possédait déjà : tout 
cela doit fournir les éléments 
d’une étude continue, d’un tra­
vail de tous les jou^s, en vue 
de connaître aussi exactement 
qu'il se peut où nous en som­
mes, et. de discerner ce qui 
nous manque encore pour at­
teindre ce stade qui nes,t pas, 
évidemment, fyelui de la per­
fection, puisque la perfection 
échappe, échappera toujours à 
l'homme, mais qui fait que les 
choses, comme on dit « tour­
nent rond », que nul engrena­
ge ne vient contrarier l’autre, 
que rien ne grippe, que tous 
les mouvements de la machine 
sont en quelque sorte synchro­
nisés.

Et cela en vaut bien la peine, 
car il s’agit de la vie même du 
pays.
Pas de campagnes

Des lecteurs nous écrivent, 
qui, au reste, nous approu­
vent... nous en sommes heu­
reux et fier... mais ils em­
ploient un mot qui nous en­
nuie — ils nous permettront 
de leur dire — ils parlent de 
campagnes.

Or, nous ne faisons pas de 
campagnes, pour la raison 
qu'une campagne est toujours 
dirigée contre quelqu'un...

Nous ne désignons pas 
a d'homme à abattre ». Tout 
d'abord, nous considérons que 
les événements dépassent de 
beaucoup les hommes ; ensuite 
nous jugeons qu'il serait vain 
de changer « d’équipe » alors 
que ce qu'il faut, dans les cas 
auxquels nous nous attachons, 
c'est changer de méthodes, 
surtout, réformer des habitu­
des qui ne conviennent plus 
aux nécessités de la vie actuel­
le.

Un ministre populaire
Qui saviserait, par exemple, 

de prendre à partie M. Queuü- 
le, voire de lui être, sciemment 
désagréable ?

M. Queuille est le plus cour- 
lois, le plus aimable des hom­
mes. Il connaît à merveille les 
choses de la terre. Né chez les 
paysans, il n'a cessé d’être 
mêlé intimement à leur vie de 
tous les jours. Par le fait de 
sa profession — U exerçait la 
médecine avant d'entrer dans 
la politique — il connaît, de 
l'existence rurale, tous les se­
crets, tous les mystères, pour­
rait-on dire... Député, puis sé­
nateur, il a non seulement 
gardé un contact étroit avec 
les cultivateurs corréziens, 
mais ce contact, il Va encore 
élargi, étendu bien au delà 
des limites de son département 
natal, puisque, ministre de 
l’Agriculture à plusieurs re­
prises — ne possède-t-il pas là 
une manière de record ? Il a 
accoutumé, à la tête de ses 
services de la rue de Grenelle, 
à envisager tous les problèmes 
que pose la paysannerie fran­
çaise et l’on peut assurer qu'il 
met, à leur examen, autant de 
compétence que d'activité. Nul 
n’est plus simple, plus accueil­
lant que lui, plus attentif, aus­
si, et s'il manifeste un goût, 
peut-être excessif pour le dé­
tail, ne serait-ce pas parce- 
qu'il ne laisse rien échapper 
de ce qu'on lui dit.

Et tel, il est le ministre po­
pulaire par excellence.

Des difficultés
Ce portrait que nous avons 

tenté de brosser du « ministre 
des paysans », comme on ap­
pelle M. Queuille, nous conduit 
à poser une question : puisque 
l'on trouve, chez le. ministre 
de VAgriculture, une pareille 
bonne volonté, un pareil désir 
de bien faire, comment expli­

quer que certaines choses 
n'aient pas été réglées mieux 
ou plus tôt, alors que la bon­
ne volonté eut précisément suf­
fi, dans bien des cas, à tout 
arranger ?

On imagine qu’il n’est pas 
facile de répondre à cette ques­
tion, sur-le-champ et en quel­
ques mots. Le ministre de l'A­
griculture a eu, comme tous 
ses collègues du cabinet, plus 
encore que la plupart d'entre 
eux, en raison de ses attribu­
tions, à faire face à des diffi­
cultés considérables. Ces diffi­
cultés, on les connaît. Nous 
n’avons jamais, croyons-nous, 
manqué d'en faire état : diffi­
cultés des transports, difficul­
tés inhérentes à la mobilisa­
tion et aux évacuations des 
premiers jours de la guerre, 
difficultés engendrées par l'in­
gérence que l’on a laissé pren­
dre à certains organismes de 
l'armée, lesquels se sont com­
portés, sur le plan des réqui­
sitions notamment, comme des 
potentats, difficutês internes, 
encore, dues au fait que M. 
Queuille ne parait pas avoir 
toujours trouvé, dans sa pro- 
pre administration.

Le jour où l'on parviendra à 
obtenir, pour le règlement des 
affaires administratives, un 
peu plus de souplesse, un peu 
plus de bonne volonté, un très 
grand progrès sera réalisé... et 
ü ne faut pas désespérer d'y 
atteindre.

Que peut le ministre
Ce serait une grande erreur 

que de croire que le ministre 
est le maître en toutes circons­
tances. Il doit lutter, plus que 
dautres, contre la routine, 
contre la force d'inertie et l'on 
sait que ce sont là des adver­
saires redoutables. Hâtons- 
nous, pour être, juste, d’ajouter 
que le ministre de l'Agricul­
ture compte des fonctionnaires 
particulièrement éminents. Il 
possède, notamment, un corps 
d’inspecteurs généraux de pre­
mier ordre et chacun a pu ap­
précier la. qualité de ses cadres 
locaux. Mais — nous croyons 
l'avoir dit — Vadministration 
française a, depuis quelques 
années, pris de telles habitudes 
qu'il n’est pas aisé de lui im ­
poser d’en changer du jour au 
lendemain. Peut-être n ’est-ce 
point entièrement de sa faute. 
Il faut songer à la multiplicité 
des textes, souvent contradio* 
foires, parfois incohérents, 
qu'on lui a donné mission d’ap­
pliquer, mais cela est un autre 
histoire... Pour le reste, le m i­
nistre de VAgriculture n'était 
point seul. Il est une foule de 
problèmes qu'un ministre ne 
peut régler qu'autant que ses 
collègues sont d’accord aven 
lui quant à la solution ou aux 
moyens de l'obtenir.

(32 mots censurés)
Au demeurant, si M. Queuille 

avait, en vue de l'accomplisse­
ment de sa lâche, à compter 
avec ses collègues du cabinet, 
ses services, les contingences 
nées de la guerre, il avait, au 
surplus, à compter avec l'ad­
ministration militaire, ce qui, 
comme on dit, n'est pas rien.

Francisque LAURENT.

En détruisant des herbes sèches 
une vieille femme 

est atrocement brûlée
Mauriac (Cantal), 8 mars.

Mlle Jeanne Gauthier, 69 ans, 
propriétaire à Colture, commune 
de Samt-Vincent-de-S&lers, vou­
lant débarrasser son pré des 
broussailles et mauvaises herbes, 
y mit le feu. Elle essaya, mais 
vainement, de le maîtriser, car 
ü prenait des proportions qui 
l’affolèrent. Elle prit la fuite 
aussi vite que le "lui permirent 
ses pauvres jambes. Finalement, 
elle fut acculée à la muraille, 
qu’elle ne put franchir et fut en­
tourée par les flammes, qui 
s’éteignirent d’elles-mêmes dans 
cette direction, faute d’aliment.

A ses cris, on accourut, mais la 
pauvre femme était atrocement 
brûlée et expira le lendemain., 
•après d’horribles souffrances.

Dans une autre direction, le 
feu atteignit le bois communal, 
situé à environ 200 mètres, et 12 
hectares environ ont été sérieu­
sement endommagés._____ _____

Découverte archéologique 

près de Cusset
Cusset, S mars.

Au village des Rouillarrh, com- 
mune de Creuzier-le-Vieux, M. 
Lachaud, cultivateur, minait un 
champ afin de le préparer à re­
cevoir une plantation de vigne, 
lorsqu il découvrit un tombeau.

Formé de pierres plates debout, 
sur lesquelles est posée une date, 
ce tombeau contenait un sque­
lette parfaitement conservé et de 
grande taille..

Signalons qu’à cet endroit de 
nombreuses tombes furent décou­
vertes au cours de ces années 
dernières et qu’elles semblent, 
être les sépultures des Templiers 
établis à la Commanderie du 
château de I-auzet.


